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introduction 

L’origine et les trajectoires des sportif·ve·s de haut niveau ont été abor-
dées dans nombre de travaux. Ils ont décrit les effets croisés des appartenances 

sociales, qu’elles soient de genre (Guérandel et Mardon, 2022), de classe (Bertrand et 
Rasera, 2019) ou de race (Damont et Pégard, 2017), sur la manière dont les individus 
entrent dans des carrières sportives de haut niveau, les mènent différentiellement 
(p. ex. : double formation sportive et scolaire, niveau atteint) et les arrêtent pour des 
raisons distinctes (p. ex. : blessures, vie familiale). Mais que sait-on vraiment des 
usages que les sportif·ve·s font de leur corps (p. ex. : gestion des douleurs, pratiques 
alimentaires, consommation sanitaire) ? 

Il existe des recherches sur la « fabrique » des champion·ne·s (Bertrand, 2012 ; 
Rasera, 2016 ; Wacquant, 1989), autrement dit sur la manière dont les institutions 
produisent une multitude de corps sportifs. Toutefois, la plupart des travaux s’intéres-
sant aux effets du sport de haut niveau sur les expériences corporelles des athlètes 
circonscrivent leurs analyses à des domaines précis de pratiques : par exemple la prise 
de médicaments (Read et al., 2022), le contrôle du poids (Nouiri-Mangold, 2019), la 
consommation de produits psychoactifs (Leroux, 2002), la sexualité (Sablik et 
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Mennesson, 2008). Les recherches qui examinent l’engagement corporel des sportif·ve·s 
dans différents domaines sont plus rares. Qui plus est, les travaux s’intéressant aux 
pratiques corporelles des athlètes de haut niveau optent souvent pour une approche 
monographique (Pouillaude, 2022 ; Dalgalarrondo, 2015)1 ou privilégient la compa-
raison entre deux disciplines (Clément, 2014). Le type de corps considéré comme 
légitime varie en effet d’un sport à l’autre (Pociello, 1995) ; certains valorisent par 
exemple la prise de risque (Penin, 2012), d’autres l’optimisation de l’apparence 
(Pouillaude, 2022). Essentiels pour analyser les spécificités des cultures corporelles de 
chaque sport, les apports de ces travaux constituent le socle de notre réflexion visant 
à mettre en regard les pratiques corporelles d’athlètes de divers sports et leurs 
déterminants. 

À l’appui d’une recherche auprès d’ex-pratiquant·e·s ayant évolué dans une qua-
rantaine de disciplines, et focalisée sur leurs habitudes corporelles dans différents 
domaines (santé, alimentation, sport), cet article propose de dégager une typologie des 
engagements corporels que produit le sport de haut niveau et d’identifier ses facteurs 
explicatifs. Enquêter auprès d’ex-sportif·ve·s plutôt qu’auprès de sportif·ve·s en activité 
constitue une originalité qui s’avère avantageuse. Une telle stratégie permet non seu-
lement d’appréhender l’ensemble de la carrière et d’inclure sa durée dans les analyses, 
mais aussi de cibler, pour certains thèmes, le sommet de la carrière tout en identifiant 
l’âge auquel les individus ont atteint ce sommet.

Après avoir proposé une définition de l’engagement corporel adossée à une pers-
pective dispositionnaliste, nous présentons notre typologie. Nos analyses ambi-
tionnent ensuite de déterminer dans quelles mesures l’engagement corporel des 
sportif·ve·s varie selon les caractéristiques du dispositif sportif (type de discipline, 
intensité de l’emprise), le genre des pratiquant·e·s, leur origine sociale et leur sociali-
sation familiale au sport. Par ailleurs, les effets produits par certaines imbrications2 
de socialisations sont considérés — p. ex. : être une femme dans un sport masculin, 
être de milieu populaire au sein d’un dispositif sportif à forte emprise.

1. s’engager dans le sport de haut niveau : le corps en première ligne

1.1 Définir l’engagement corporel

Fréquemment mobilisée en sociologie du sport, la notion d’« engagement » est le plus 
souvent réduite à la description de son intensité, à la détermination de ses facteurs 
explicatifs3 et de sa durée, ou encore à l’étude de son pendant, le « désinvestissement 
sportif » (Forté, 2018). Le versant corporel de l’engagement sportif est en revanche 

1. Voire propre à un groupe particulier au sein d’une discipline (p. ex. : les femmes dans une 
discipline masculine, Mennesson, 2004).

2. Précisons que dans cet article, nous examinerons les produits de ces imbrications de socialisa-
tions et non leurs modalités. 

3. Parmi les plus étudiés : l’adhésion familiale au projet (Croquette, 2004) et la socialisation par 
les pairs (Bertrand, 2011).
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rarement étudié de manière transversale4, c’est-à-dire en considérant plusieurs 
domaines de pratiques tels que l’activité physique, la santé, l’alimentation, etc. Les 
travaux antérieurs ont cependant relevé avec précision les dispositions particulière-
ment orientées vers la réussite sportive que les individus souhaitant faire carrière 
doivent incorporer. Viaud parle d’un « savoir-être corporel » (Viaud, 2008, p. 62) et 
montre par le truchement de quels processus et sous quelles conditions (mise à dis-
tance de la famille, « logique de l’urgence », subordination des médecins du sport aux 
entraîneur·se·s, etc.) se réalise l’inculcation de cet « habitus du champion » consistant 
à trouver le meilleur équilibre entre la « sur-utilisation organique nécessaire à la vic-
toire sportive et la préservation fondamentale de [l’]intégrité physique » (Viaud, 2008, 
p. 58). Bertrand (2012) balise lui aussi les principales injonctions à l’œuvre dans les 
dispositifs sportifs : ascétisme, dépassement de soi et écoute corporelle.

En partant de leurs conclusions, nous souhaitons déplacer la focale, en prêtant 
attention à la variabilité des engagements que produit la « fabrique » des champion·ne·s. 
Pour ce faire, nous définissons l’engagement corporel comme l’ensemble des repré-
sentations, pratiques, savoirs et savoir-faire que les sportif·ve·s mobilisent durant leur 
carrière en réponse aux attendus du sport de haut niveau : performer sans s’user5. 
L’ambition est de distinguer différents types de mise en jeu des corps, différents non 
seulement par leur intensité mais aussi par leurs modalités (pouvant s’actualiser dif-
féremment selon les domaines de pratique) et les intentions qui les sous-tendent (qui 
ne se réduisent pas à la simple recherche de l’exploit).

1.2 Aborder l’engagement corporel par les dispositions

Les recherches et textes programmatiques visant à analyser les pratiques sportives 
comme un révélateur de la variabilité des usages du corps selon les groupes sociaux 
(Bourdieu, 1979 ; Lahire, 2004 ; Mennesson, 2004) font état de deux perspectives com-
plémentaires : la première s’intéressant à l’influence des dispositions acquises anté-
rieurement (p. ex. : socialisation familiale, de genre, de classe) sur la pratique sportive, 
la seconde renversant le questionnement en considérant dans quelle mesure la pra-
tique sportive agit sur les dispositions (schéma 1).

Ce schéma présente les principaux facteurs explicatifs de l’engagement corporel 
des sportif·ve·s, déterminé d’une part par la socialisation sportive (type de sport et 
emprise du dispositif), d’autre part par les socialisations antérieures ou parallèles 
(socialisation familiale, genre, classe). Détaillons les implications de cette imbrication 
de socialisations et les types d’engagement corporel susceptibles d’en découler.

4. Étudiant les sports de nature impliquant un danger d’accident, Routier et Soulé (2012) défi-
nissent l’engagement corporel comme « un type d’exposition au danger, conscient et assumé, dont sont 
porteuses certaines modalités de pratique » (2012, p.64-65). Notre usage de ce terme est nettement 
distinct.

5. Dans la lignée de Wacquant (1989), Viaud (2008) parle du paradoxe d’un « double corps ».
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Schéma 1 :  Principaux déterminants de l’engagement corporel dans le sport de haut 
niveau

1.3 La part des cultures corporelles des disciplines

Le concept de « culture somatique », qui désigne les normes et règles culturelles en tant 
qu’elles découlent de « la retraduction dans l’ordre culturel des contraintes écono-
miques » (Boltanski, 1971, p. 209), a été mobilisé en sociologie du sport pour qualifier 
le « système de pratiques, de techniques et de valeurs propres » qui caractérise chaque 
discipline (Pociello, 1995, p. 23). Si nous partageons l’idée selon laquelle il existe des 
« homologies socialement pertinentes entre des sports, au sens large, et des “cultures” 
ou subcultures de classes » (Clément, 1995)6, ces liens entre groupes sociaux et types 
de sport ne sont pas absolus et peuvent se modifier. D’une part, les évolutions du 
recrutement des pratiquant·e·s (en termes de genre ou de position sociale, etc.) influent 
sur les valeurs, représentations et pratiques des disciplines. D’autre part, le type de 
sport porte en lui des conceptions propres de mise en jeu des corps, liées tant à son 
histoire (p. ex. : « régime de genre »7 des disciplines), qu’au type de performance atten-
due (p. ex. : explosivité versus endurance, contact avec l’adversaire ou non). Les indi-
vidus sont ainsi inégalement prédisposés à pratiquer tel ou tel sport — selon 
notamment leur appartenance de genre (Aceti et Jaccoud, 2012 ; Laberge et Sankoff, 
1988) ou de classe (Clément, 1995). Réciproquement, le cadre dans lequel les sportif·ve·s 
de haut niveau évoluent peut être considéré comme un dispositif8 qui agit sur les dis-

6. Chaque sport étant « en affinité avec les champs d’intérêt, les goûts, les préférences d’une caté-
gorie sociale déterminée » (Bourdieu, 1987, p. 204), il a été montré que certains sont prisés par les classes 
moyennes et supérieures quand d’autres le sont plutôt par les classes populaires (Breuer et al., 2011 ; 
Clément, 1995). Ces tendances s’observent en Suisse où des sports tels que le golf, la voile, le tennis, le ski 
alpin ou la course à pied sont davantage pratiqués par les individus percevant un revenu supérieur à la 
moyenne nationale (Lamprecht et al., 2014).

7. Concept proposé par Connell (2014).
8. Un dispositif se définit comme un « ensemble relativement cohérent de pratiques, discursives 

et non discursives, d’architectures, d’objets ou de machines, qui contribue à orienter les actions indivi-
duelles et collectives dans une direction » (Lahire, 2005, p. 323).
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positions des pratiquant·e·s, étant par conséquent susceptible de les transformer 
(Lahire, 2004). Les chercheur·se·s qui se sont intéressé·e·s au culte de la douleur dans 
le sport (Read et al., 2022 ; Young, 2005) montrent bien la force socialisatrice de la 
pratique de haut niveau (variable selon les types de sport) sur l’acquisition de disposi-
tions stoïcistes. Pour désigner cette force socialisatrice des disciplines dont le contenu 
peut fluctuer selon le type de sport, nous emploierons le terme de « cultures corpo-
relles »9 entendues comme les représentations sociales et les pratiques corporelles 
« légitimes » au sein d’une discipline ou ensemble de disciplines apparentées (p. ex. : 
sports collectifs)10.

Effectivement, tandis que certains sports (p. ex. : football, tennis) permettent des 
morphologies hétérogènes, d’autres (p. ex. : gymnastique, sport de combat), davantage 
individuels et genrés, tendent à sélectionner et former des morphologies plus standar-
disées (Mennesson et al., 2012). Cette spécificité implique une surveillance accrue des 
corps dans ces sports au sein desquels les athlètes sont régulièrement pesé·e·s et où les 
attentes de leur autocontrôle (notamment alimentaire) sont importantes pour les 
entraîneur·se·s (Papin, 2007). Tout porte à croire, étant donné ces différences entre 
disciplines, que développer un engagement corporel sous-tendu par l’autocontrainte 
est plus probable dans les sports impliquant une forte standardisation des morpholo-
gies. À l’inverse, on peut s’attendre à ce que les disciplines collectives, au sein des-
quelles les pratiques festives sont fréquentes et légitimes11 (Saouter, 2000), favorisent 
des comportements hédonistes ou un contrôle corporel « à éclipses » (Bertrand, 2012) 
variable selon les domaines de pratique (p. ex. : une forte consommation d’alcool 
n’empêchant pas une forte ascèse alimentaire).

Le fonctionnement des dispositifs sportifs (p. ex. : degré d’institutionnalisation, 
type d’encadrement médical) peut, en outre, prendre des formes variées. Si certains 
s’apparentent à une « institution quasi totale » (Wacquant, 2014, p. 58), d’autres, moins 
coercitifs, permettent aux sportif·ve·s de mener différents projets — scolaire, profes-
sionnel — en parallèle de leur carrière. On peut ainsi s’attendre à ce que les milieux 
sportifs les plus cloisonnés, exerçant par là même une emprise forte (p. ex. : internat), 
soient ceux qui produisent le plus d’engagements corporels alignés sur l’« habitus du 
champion ».

9. La notion de « culture somatique » sera, quant à elle, employée dans sa version originelle 
(Boltanski, 1971) pour désigner la différenciation des rapports au corps selon les milieux sociaux.

10. Au sein de chaque discipline ou ensemble de disciplines apparentées, on peut identifier des 
« corps légitimes » qui peuvent être envisagés comme « les corps socialement construits comme des réfé-
rences — implicites ou explicites — et participant à la différenciation et à la hiérarchisation entre groupes 
sociaux » (Boni-Le Goff, 2016, p. 159).

11. Notamment dans les temps d’après-match, ces « moments libératoires où peuvent s’immiscer 
des pratiques réputées déviantes » du quotidien (Rasera, 2012, p. 473).
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1.4 Des engagements corporels genrés ? 

Si la singularité des différents types de discipline est importante, le sport de haut 
niveau demeure un bastion viril (Baillette et Liotard, 1999 ; Messner, 2022) qui pro-
meut de manière transversale certaines pratiques (p. ex. : la banalisation de la douleur). 
Dans ce contexte, l’accès des femmes à la pratique sportive de haut niveau remet en 
question la représentation de la « fragilité féminine » mais se réalise à ce jour tout en 
maintenant un certain « ordre du genre ». Il a en effet été montré qu’il est difficile pour 
les sportives de dissoner avec une féminité « conforme » (Adjepong, 2017 ; Krane, 
2001). L’espace sportif continue d’être le lieu de construction dichotomique de corps 
genrés (Aceti et Jaccoud, 2012 ; Quidu et Bohuon, 2022 ; Théberge, 1995) au sein 
duquel les manières de pratiquer des hommes et des femmes se distinguent. Certaines 
recherches relèvent par exemple que les sportives se tournent davantage vers les méde-
cines alternatives (Pike, 2005) et que leur discours est plus critique face à la banalisa-
tion de la douleur (Charlesworth, 2004 ; Sabo, 2004). Sans doute lié à la socialisation 
différentielle des femmes au « care » (Scrinzi, 2016), cet engagement corporel propre 
aux sportives se vérifie-t-il quelle que soit la discipline pratiquée ? Investiguer si les 
femmes se singularisent par la détention de dispositions fortes à l’autopréservation 
constitue une piste dans l’appréhension de ce que les dispositions genrées font à la 
pratique sportive, qui plus est lorsqu’on réalise des comparaisons entre les disciplines 
(schéma 2). Les recherches sur les trajectoires des femmes dans les sports masculins 
(Mennesson, 2004 ; Schmitt et Bohuon, 2022) montrent d’ailleurs l’importance du 
contexte de pratique sur la manière dont sont retravaillées les dispositions sexuées 
« inversées » de sportives ayant souvent connu une socialisation familiale à « contre-
genre ». À ce titre, le caractère genré de l’autopréservation ne disparaît-il pas au sein 
des sports masculins où toutes et tous sont socialisé·e·s à la pain culture (Young, 
2005) ? 

1.5 Des engagements corporels construits dans les familles ? 

Explorer la manière dont se combinent les différentes socialisations de genre (« en 
dehors » et « en dedans » du monde du sport), c’est insister sur le fait que les dispositifs 
sportifs n’agissent pas sur des corps vierges (Darmon, 2006). Dans cette lignée, les 
nombreux travaux sur le rôle central du façonnage des corps dans les stratégies édu-
catives des familles (Mennesson et al., 2016), au prisme de la classe sociale, invitent à 
considérer cette instance de socialisation (schéma 2). Tous les individus ne disposent 
pas du même bagage sportif à l’aube de leur carrière. À la suite de Forté et Mennesson 
(2012), qui ont montré que la sportivité des parents participe grandement à la manière 
dont se construisent les vocations12, il est essentiel d’investiguer sur ce que la sociali-
sation familiale au sport produit sur l’engagement corporel des sportif·ve·s. Des dis-

12. Ces chercheuses montrent néanmoins que l’absence de capital sportif parental ne préjudicie 
pas à la réussite sportive en raison notamment de « l’adhésion ‘‘enchantée’’ » (2012, p. 11) des parents non 
détenteurs d’un capital sportif, appartenant souvent aux classes populaires.
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positions à l ’ascétisme sont-elles par exemple plus prégnantes parmi les 
« héritier·ère·s »13 dont on sait qu’ils et elles sont généralement issu·e·s des classes 
supérieures (Forté et Mennesson, 2012, p. 2) et mieux préparé·e·s au caractère contrai-
gnant du sport (Bertrand, 2012 ; Schotté, 2015) ? 

Des recherches ont montré les réticences de sportif·ve·s issu·e·s de classes popu-
laires dans l’acquisition de certaines pratiques de contrôle corporel (Bertrand, 2012 ; 
Rasera, 2012 ; Wacquant, 1989). Pour autant, l’imbrication entre les dispositions anté-
rieures, socialement situées, et la socialisation sportive de haut niveau est plus com-
plexe qu’il n’y paraît. Pour preuve, un attendu crucial du sport de haut niveau est la 
dénégation des maux au profit de la performance, une posture qui semble davantage 
alignée sur les cultures somatiques des milieux populaires (Boltanski, 1971). Des 
recherches suggèrent que la brièveté des carrières des athlètes issu·e·s des classes supé-
rieures s’explique en partie par leur fort engagement scolaire (Forté et Mennesson, 
2012), et que ce phénomène d’auto-exclusion est encore renforcé dès lors qu’appa-
raissent des blessures (Longchamp et al., 2023). Dans la continuité de ces travaux, 
nous souhaitons mettre à l’épreuve l’influence de l’origine sociale des sportif·ve·s sur 
leur manière de s’engager. Les individus issus de classes moyennes et supérieures sont-
ils mieux armés pour développer un « habitus de champion » que ceux issus des classes 
populaires, plus enclins au sacrifice corporel ? Plus encore, l’origine sociale des indi-
vidus n’est-elle pas susceptible de moduler l’effet de l’emprise du dispositif (schéma 2) ? 
Lorsque celle-ci est forte, les répercussions ne sont-elles pas plus coûteuses pour les 
individus issus de milieux populaires ? 

2. données et stratégies d’analyse

2.1 Données

Les données sont issues d’une enquête par questionnaire, réalisée entre octobre 2021 
et mars 2022, auprès d’ex-sportif·ve·s de haut niveau sur leurs habitudes corporelles 
(alimentation, santé, activité physique et sportive, esthétique) durant leur carrière et 
au moment de l’enquête14. Les ex-sportif·ve·s devaient avoir participé au minimum à 
des compétitions nationales dans leur discipline et résider en Suisse. L’échantillon est 
composé de 1342 ex-sportif·ve·s (848 hommes et 494 femmes) provenant de 47 disci-
plines sportives (tableau A115), âgé·e·s de 18 à 65 ans.

Notre enquête par questionnaire ne vise pas la représentativité statistique des ex-
sportif·ve·s de haut niveau, qui nous fut impossible à atteindre eu égard au fait que la 

13. Dans le sens où au moins l’un de leurs parents pratique ou a pratiqué une activité physique et 
sportive (Forté et Mennesson, 2012).

14. Le questionnaire a été soumis à un comité de 5 expert·e·s en sociologie du sport, de la sociali-
sation et du corps, puis prétesté auprès de 27 ex-sportif·ve·s de haut niveau. Le questionnaire est propre à 
l’étude mais utilise également des questions provenant d’échelles et de questionnaires validés (p. ex. : 
European Social Survey, enquête suisse sur la santé, Panel suisse de ménages).

15. Lorsque le numéro du tableau ou du graphique est accolé à la lettre A, cela signifie que celui-ci 
se situe en annexe.
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plupart des fédérations sportives contactées ne nous ont fourni aucune liste — confir-
mant le relatif désintérêt des instances sportives pour le devenir des ex-sportif·ve·s en 
Suisse16 (Moret et Ohl, 2018) comme ailleurs (Fleuriel et Schotté, 2011). Notre échan-
tillon a été construit en deux étapes. Dans un premier temps, nous avons constitué 
une liste d’ex-sportif·ve·s de 11 disciplines17 en utilisant de multiples sources (listes de 
fédérations et d’associations sportives, listes et classements disponibles sur internet). 
Lorsque le nombre d’ex-sportif·ve·s était trop élevé dans un sport, nous avons retenu 
celles et ceux ayant pratiqué au plus haut niveau. La part la plus importante du travail 
a été de trouver un moyen de contacter ces individus en cherchant sur internet un 
courriel, une adresse, un numéro de téléphone ou un compte sur un réseau social 
(Facebook, Instagram, Twitter, LinkedIn). LimeSurvey a été ensuite utilisé pour 
envoyer des invitations personnalisées pour participer au questionnaire. Pour le ques-
tionnaire en ligne, 1473 invitations ont été envoyées et 696 ex-sportif·ve·s ont répondu 
(taux de réponse de 47,3 %). Un questionnaire papier a été envoyé à 292 ex-sportif·ve·s 
(ceux et celles dont nous avions uniquement une adresse postale) pour 61 retours (taux 
de réponse de 20,9 %). Dans un deuxième temps, nous avons diffusé le questionnaire 
en ligne à travers de nombreux canaux de communication, ce qui a conduit à une plus 
grande diversité des disciplines mais aussi des âges (n = 585). L’objectif était de dispo-
ser d’une « puissance statistique » suffisante pour détecter de petits effets (Cohen, 
1988) et pour effectuer des analyses séparées (par exemple, par type de sport ou par 
sexe).

2.2 Mesure de l’engagement corporel

L’engagement corporel au sommet de la carrière sportive est mesuré à l’aide de 
31 variables (tableau 1) relevant de l’alimentation, de la consommation d’alcool et de 
tabac, de la prise de médicaments, du contrôle du poids, des attentes vis-à-vis des 
professionnel·le·s de la santé, de la perception, la gestion et l’écoute de son corps, du 
rapport à la douleur, du rapport à l’entraînement et à la compétition18. 

16. Il n’existe en Suisse aucun registre officiel des ex-sportif·ve·s de haut niveau à partir duquel un 
échantillon puisse être tiré. Certaines fédérations disposaient d’une liste d’ex-sportif·ve·s mais n’ont pas 
souhaité collaborer avec nous, d’autres fédérations n’étaient même pas en possession d’une liste de ce type.

17. Le choix des disciplines reposait sur 3 critères : 1) le type d’entraînement pratiqué, à savoir 
entraînement de type endurance, de type explosivité, ou de type mixte (Bäckmand et al., 2010) ; 2) l’aspect 
individuel, collectif ou mixte de la discipline ; 3) le régime de genre.

18. Les variables retenues pour mesurer l’engagement se limitent à la période du sommet de la 
carrière, définie dans le questionnaire comme telle : « période durant laquelle vos performances sportives 
étaient les plus élevées ».
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Tableau 1 : Indicateurs de l’engagement corporel au sommet de la carrière sportive

Domaines de pratiques Variables

Alimentation 

Consommations

Attention à l’alimentation

Alimentation adaptée à l’activité sportive

Contrôle du poids au quotidien

Consommation de tabac

Consommation de cannabis

Sport

Aimer la compétition

Être plus fort·e en compétition qu’à l’entraînement

Compétition donne du sens à l’entraînement

Le sport était toute ma vie

Capable de se sublimer en compétition 

Attente vis-à-vis des professionnel·le·s de la santé : amélioration des performances

Attente vis-à-vis des professionnel·le·s de la santé : atteinte de ses objectifs sportifs

Préférer les entraînements difficiles

Avoir le corps idéal pour sa discipline

Santé

Hygiène de vie

Prêt·e à mettre sa santé en danger en compétition

Prendre régulièrement des médicaments antidouleur et/ou des anti-inflammatoires

Médicaments comme soutien de la carrièrea

Attente vis-à-vis des professionnel·le·s de la santé19 : soulagement des douleurs

Attente vis-à-vis des professionnel·le·s de la santé : prescription de médicaments 

antidouleur

Attente vis-à-vis des professionnel·le·s de la santé : écoute

Attente vis-à-vis des professionnel·le·s de la santé : mise au repos

Attente vis-à-vis des professionnel·le·s de la santé : préservation de sa santé

Même en cas de maladie/douleur, je faisais tout pour être à l’entraînement

Avoir souvent peur d’abîmer son corps

Faire le maximum pour préserver son corps

Éviter de prendre des médicaments antidouleur/des anti-inflammatoires

Gérer surtout les douleurs avec des moyens naturels

Sociabilités

Sortir le soir avec des ami·e·s

Être ivre en soirée

Incidences des relations de couple et aventures sur la carrière

Note : Pour le détail du codage des variables et les fréquences des modalités, tableau A4.
a Réponse à la proposition : « Sans médicaments antidouleur et/ou des anti-inflammatoires, je n’aurais pas pu 

avoir la carrière que j’ai eue. »

2.3 Mesure de la socialisation par le dispositif sportif

La socialisation par le dispositif sportif est mesurée avec deux variables. La première 
renvoie à l’emprise du dispositif sportif pendant la carrière. Cette variable est la pre-
mière dimension d’une ACM portant sur 26 variables et 69 modalités actives 
(tableau A2). Une forte emprise se caractérise notamment par le fait d’avoir un·e 
préparateur·rice physique, une surveillance du poids et des sanctions inhérentes, des 

19. Les attentes vis-à-vis des professionnel·le·s de la santé ont été considérées comme des indica-
teurs d’engagement corporel, au contraire des consultations de ces professionnel·le·s qui ont été considé-
rées comme relevant de l’emprise du dispositif sportif (tableau A2).
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conseils nutritionnels, 30 heures et plus d’entraînement par semaine, par le fait de 
quitter le logement parental pour se consacrer à sa carrière sportive ou d’avoir subi des 
formes de maltraitance psychique et physique de la part de l’encadrement sportif.

La deuxième variable captant la socialisation par le dispositif sportif est le type 
de sport pratiqué pendant la carrière (tableau 2). Les disciplines ont été regroupées en 
quatre catégories : sports masculins collectifs, sports masculins individuels, sports 
féminins et sports mixtes (tableau A1). Le poids de l’orientation genrée des sports 
(masculin, féminin) sur la culture corporelle des disciplines nous a conduits à faire 
primer cette catégorisation tout en dissociant les disciplines individuelles et collectives 
dans les sports masculins afin de distinguer les sports de combat et arts martiaux qui 
socialisent différemment leurs pratiquant·e·s à l’usage agoniste du corps (Ryou et Lee, 
2023)20. 

2.4 Mesure de la socialisation familiale au sport

La socialisation familiale au sport est mesurée avec la première dimension d’une ana-
lyse des correspondances multiples (ACM) portant sur 9 variables (tableau A3) dont 
les pratiques sportives du père et de la mère lorsque le·la répondant·e était enfant/
adolescent·e, le plus haut niveau de compétition sportive du père et de la mère, la fré-
quence de la pratique d’une activité sportive avec son père et sa mère, la place du sport 
dans les conversations familiales, le fait d’assister en famille à des compétitions spor-
tives et d’avoir les trophées sportifs (Forté, 2022 ; Ohl, 2003)21 exposés dans le salon/
hall d’entrée. Cette dimension capte l’essentiel de l’information avec un taux d’inertie 
corrigé de Benzécri de 91,1 % et représente l’intensité de la socialisation sportive 
familiale.

2.5 Facteurs explicatifs de l’engagement corporel

Les facteurs explicatifs des types d’engagement corporel (tableau 2) sont constitués par 
des variables sociodémographiques (genre, origine sociale), par des variables relatives 
à la socialisation sportive familiale et par des variables relatives à la carrière sportive, 
renvoyant notamment aux cultures corporelles des disciplines et au type d’encadre-
ment sportif (type de sport pratiqué pendant la carrière, possession d’un statut pro-
fessionnel, emprise du dispositif sportif, blessures aiguës et subites, douleurs 

20. Notre regroupement implique certaines concessions. Même s’il est vrai que les sports de com-
bat et arts martiaux ne sont pas totalement homogènes en termes de culture corporelle — certaines dis-
ciplines privilégiant par exemple la souplesse des corps ou l’esthétique des combats quand d’autres 
valorisent les logiques de « corps à corps » (Clément, 1981), nous avons fait le choix de cette catégorisation 
les distinguant des sports masculins collectifs dont les logiques de groupe influencent considérablement 
les pratiques corporelles.

21. Dans un article consacré au pouvoir socialisateur des objets de consécration sportive, Forté 
(2022) montre que ces objets « chargés d’une symbolique forte […] peuvent être consciemment ou incon-
sciemment utilisés (par les athlètes, leur entourage proche et l’institution sportive) pour modeler et 
consolider les vocations » (Forté, 2022, p. 80) et qu’au sein des familles, le rapport aux trophées est variable 
selon les milieux sociaux.
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chroniques) et à la temporalité des carrières (âge minimum au sommet de la carrière22, 
période au sommet de la carrière23, durée de la carrière). Près de la moitié de notre 
échantillon pratique un sport mixte, un tiers un sport masculin collectif, un dixième 
un sport féminin, enfin un quinzième un sport masculin individuel (dont les deux 
tiers pratiquent des arts martiaux et sports de combat). Un peu plus des trois quarts 
sont d’origine sociale moyenne ou supérieure (non populaire), presque les deux tiers 
sont des hommes et un peu moins du quart sont des sportif·ve·s professionnel·le·s. 

Tableau 2 : Facteurs explicatifs des types d’engagement corporel

Variables catégorielles Modalités N % valides

Type de sport

Masculin collectif

Masculin individuel

Féminin

Mixte

461

90

129

662

34,4

6,7

9,6

49,3

Origine populaire

Oui

Non

Manquant

280

916

146

23,4

76,6

—

Genre
Homme

Femme

848

494

63,2

36,8

Statut professionnel

Oui

Non

Manquant

312

1022

8

23,4

76,6

—

Période du sommet de la carrière

1970-1989

1990-2004

2005-2021

Manquant

179

536

578

49

13,8

41,5

447

—

Variables quantitatives Moyenne Écart-type Minimum Maximum Manquant

Emprise du dispositif sportif

Socialisation sportive familiale

Blessure

Douleur chronique

Durée de la carrière (en années)

Âge minimum au sommet de 

la carrière

0,00

0,00

1,6

1,4

12,4

21,1

0,35

0,57

1,0

1,1

6,2

4,6

-1,05

-0,92

0,0

0,0

1,0

7,0

1,05

1,77

4,0

4,0

37,0

42,0

0

0

2

25

26

35

Notes : N = 1342. Les variables mesurant la fréquence des blessures aiguës et subites et celle des douleurs chroniques 
durant la carrière (codées jamais, rarement, parfois, souvent et en permanence) ont été recodées comme des 
variables numériques variant de 0 (jamais) à 4 (en permanence), le BIC indiquant un meilleur ajustement du modèle 
de régression.

22. La valeur minimale de 7 ans peut sembler très basse. Elle est liée au fait que notre échantillon 
compte 2 individus dont l’âge minimal au sommet de leur carrière était respectivement de 7 et 8 ans. Nous 
avons contrôlé les modalités de carrière : ces ex-sportives ont pratiqué la gymnastique (un sport précoce), 
ont participé à des compétitions internationales, s’entraînaient plus de 20 heures par semaine et ont mis 
fin à leur carrière après 16 ans.

23. Cette variable permet de mesurer les effets possibles des transformations du champ sportif, 
être une footballeuse en 1990 n’équivalant pas à être une footballeuse en 2010. Son ajout dans notre 
modèle permet aussi de limiter les biais de notre analyse qui pourraient survenir en raison d’une illusion 
rétrospective.
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2.6 Méthodes

Pour dégager des types d’engagement corporel, nous avons réalisé, dans un premier 
temps, une analyse des correspondances multiples (ACM) sur les indicateurs de 
l’engagement corporel au sommet de la carrière sportive (tableau 1) puis, dans un 
second temps, une classification ascendante hiérarchique selon la méthode de Ward 
avec une consolidation k-means sur les axes retenus de l’ACM24. L’analyse des corres-
pondances multiples (ACM) et les représentations graphiques des clusters ont été 
réalisées avec le package R GDAtools (Robette, 2023), alors que la classification hiérar-
chique avec consolidation k-means a été effectuée avec le package R FactoMineR (Lê 
et al., 2008).

Pour évaluer l’impact des facteurs explicatifs sur la probabilité d’avoir un type 
d’engagement corporel plutôt qu’un autre, nous avons effectué une régression logis-
tique multinomiale. Les différents types d’engagement corporel constituent la variable 
dépendante. Les huit variables indépendantes introduites dans le modèle sont celles 
présentées dans le tableau 2. Afin de mesurer les effets produits par les imbrications 
de socialisations, nous avons inclus deux termes d’interaction : genre * type de sport 
pratiqué, emprise du dispositif * origine populaire. Tous les termes constitutifs des 
interactions ont été inclus dans le modèle. L’introduction de ces effets d’interaction 
permet d’évaluer, d’une part, si les effets du genre sont modérés par le type de sport 
pratiqué et, d’autre part, si les effets de l’emprise du dispositif sont modérés par l’ori-
gine sociale. La régression logistique multinomiale a été estimée avec le package R nnet 
(Venables et Ripley, 2002).

Pour faciliter l’interprétation des résultats du modèle de régression logistique 
multinomiale, nous présentons les effets marginaux moyens des variables indépen-
dantes et les effets marginaux conditionnels calculés à partir des effets d’interaction. 
L’effet marginal moyen indique l’effet moyen des variables indépendantes sur la pro-
babilité d’avoir un type d’engagement corporel. L’effet marginal conditionnel calcule 
l’effet d’être une femme pour chacun des types de sport (interaction genre * type de 
sport) et l’effet du dispositif sportif pour chacune des origines sociales (interaction 
emprise du dispositif * origine populaire). L’autre avantage de calculer des effets mar-
ginaux est qu’ils fournissent tous les tests statistiques permettant de tester une hypo-
thèse conditionnelle impliquant une interaction. Les analyses ont été réalisées sur R 
version 4.4.1 (R Core Team, 2023). Les effets marginaux ont été calculés avec le pac-
kage R marginaleffects (Arel-Bundock, 2023).

Dans les parties suivantes, nous présentons les facteurs de structuration de l’enga-
gement corporel, dégagés à l’aide d’une ACM (partie 3) ainsi que les six types résultant 

24. Nous avons réalisé une variante de l’ACM qui permet de traiter les données manquantes 
comme des catégories passives (des catégories ne contribuant pas à la détermination des axes) tout en 
conservant l’ensemble des individus. L’utilisation des dimensions de l’ACM plutôt que les variables ini-
tiales pour la classification visait à obtenir des classes plus homogènes sans perdre d’information 
(Nakache et Confais, 2000) et à supprimer le bruit des données (Husson et al., 2010).
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d’une analyse de classification (partie 4), avant de détailler les analyses relatives à 
notre modèle de régression (partie 5).

3. autopréservation, instrumentalité et compétition : les trois 
dimensions de l’engagement corporel

L’ACM porte sur 1342 individus et 31 variables (comprenant au total 89 modalités 
actives). La forte décroissance des taux corrigés d’inertie nous a conduits à retenir et 
interpréter les trois premières dimensions (tableau A5).

Les trois premiers axes renvoient respectivement à l’autopréservation, à l’instru-
mentalité du corps et à la compétition (tableau A6). La plupart des individus se situent 
à droite du premier axe et se singularisent par des représentations et pratiques asso-
ciées à une forte autopréservation corporelle. Ils déclarent avoir une bonne hygiène de 
vie et faire attention à leur alimentation, qu’ils estiment tout à fait adaptée à leur 
pratique sportive. Ils ne sont, entre autres, jamais ivres en soirée et ne consomment 
jamais de tabac. Ils estiment ne pas être prêts à mettre leur santé en danger pour battre 
un adversaire. Ils évitent au maximum la prise de médicaments pour soigner leurs 
douleurs et préfèrent avoir recours à des moyens naturels. 

À l’opposé, les individus situés à gauche du premier axe évaluent leur hygiène de 
vie comme ni bonne ni mauvaise, voire comme mauvaise ou plutôt mauvaise, et 
n’accordent pas d’attention à leur alimentation qu’ils ne jugent pas adaptée à leur 
activité sportive. Leur vie nocturne est intense et accompagnée d’ivresse, de consom-
mation de tabac et de cannabis. Ils déclarent être prêts à mettre leur santé en danger 
pour battre un adversaire. Ils estiment les médicaments antidouleur et les anti- 
inflammatoires indispensables à leur carrière et attendent des professionnel·le·s de la 
santé qu’ils·elles leur en prescrivent. 

Le second axe oppose les individus qui présentent un rapport au corps instrumen-
tal à ceux dont le rapport au corps est beaucoup plus éloigné de cette représentation. 
Indépendamment des considérations de santé, les individus situés en haut de cet axe 
semblent dédiés à l’optimisation de leurs performances. Ils disent être capables de se 
sublimer en compétition et attendent des professionnel·le·s de la santé une améliora-
tion de leurs performances ainsi qu’une atteinte de leurs objectifs malgré les blessures. 
Afin de favoriser leur réussite, ils n’hésitent pas à adopter des comportements très 
ascétiques tels que la surveillance quotidienne de leur poids. Mais cette ascèse n’est 
pas nécessairement synonyme de santé. En témoigne le fait que ces individus se disent 
prêts à la mettre en danger pour battre un adversaire et que les médicaments allopa-
thiques occupent une place centrale dans la gestion de leurs douleurs. 

À l’opposé, les individus situés en bas de cet axe se tiennent à distance (relative) 
de tout ce qui fait habituellement l’« habitus du champion ». Bien qu’ils aient atteint un 
haut niveau, ils considèrent que le sport n’est pas « toute leur vie » et n’adhèrent que 
faiblement aux valeurs de la compétition. Dans la même veine, ils ne se prêtent pas à 
des techniques de contrôle corporel telles que la surveillance du poids. Pourtant, et 
bien qu’ils présentent certaines tendances hédonistes (sortie le soir, consommation de 



274 sociologie et sociétés • vol. lv.2

cannabis), ils gardent aussi à distance les pratiques de mise à l’épreuve du corps : ils 
renoncent à s’entraîner lorsqu’ils sont blessés ou malades, et ne consomment pas de 
médicaments antidouleur ou d’anti-inflammatoires.

Enfin, le troisième axe oppose les individus très compétitifs à ceux peu compéti-
tifs. S’ils se montrent relativement distants des normes sanitaires (ils ne prêtent pas 
tellement attention à leur alimentation, sont parfois ivres, etc.), les individus situés en 
haut de cet axe se distinguent en revanche par le fait qu’ils se sentent plus forts en 
compétition qu’à l’entraînement et qu’ils s’estiment capables de se sublimer le jour de 
la compétition. À l’opposé, ceux situés en bas de cet axe se distinguent prioritairement 
par leur absence d’appétence pour la compétition. 

4. six profils d’engagement corporel

C’est sur ces trois premiers axes de l’ACM qu’a été réalisée une classification ascen-
dante hiérarchique selon la méthode de Ward avec une consolidation k-means. La 

Graphique 1 :  Six profils d’engagement corporel. Partition issue d’une analyse 
de classification sur le plan factoriel 1-2

Note : N = 1342.
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partition retenue est constituée de 6 classes qui se rapportent à des profils d’engage-
ment corporel. Les sous-nuages d’individus correspondant aux 6 classes sont repré-
sentés à l’aide d’enveloppes convexes25 sur le plan factoriel 1-2 (graphique 1) et sur le 
plan factoriel 1-3 (graphique 2). 

Les ex-sportif·ve·s se caractérisant par un engagement de type maximaliste pen-
dant leur carrière représentent plus du quart de l’échantillon (27,5 %, tableau 3). Les 
opportunistes (22,1 %) et les prophylactiques (21,9 %) sont un peu moins nombreux 
que les maximalistes. Les sacrificiel·le·s (12,0 %) et les démobilisé·e·s (8,9 %) repré-
sentent environ un individu sur dix. Enfin, les hédonistes ne forment qu’une petite 
part de notre échantillon (7,6 %).

25. « Une enveloppe convexe est le polygone convexe le plus petit parmi ceux qui contiennent un 
ensemble de points » (Robette, 2023).

Graphique 2 :  Six profils d’engagement corporel. Partition issue d’une analyse 
de classification sur le plan factoriel 1-3

Note : N = 1342.
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Tableau 3 : Les 6 types d’engagement corporel

N %

Maximaliste

Opportuniste

Prophylactique 

Sacrificiel

Démobilisé

Hédoniste

Total

369

297

294

161

119

102

1342

27,5

22,1

21,9

12,0

8,9

7,6

100,0

4.1 Les maximalistes

Qu’il s’agisse de l’autopréservation, de l’instrumentalité ou de la compétition, les 
sportif·ve·s se caractérisant par un engagement de type maximaliste tendent à se situer 
aux pôles positifs des trois axes de notre ACM. Pour ces individus, le sport représente 
« toute leur vie » et ils estiment avoir le corps idéal pour leur discipline26. Ils préfèrent 
les entraînements difficiles et la compétition. Mais cette dureté au mal s’accompagne 
de pratiques de préservation de l’intégrité physique, avec notamment un évitement 
des médicaments et une préférence pour les moyens naturels dans la gestion des dou-
leurs. Ce souci de préservation est encore renforcé par des pratiques d’autocontrôle, 
qu’il s’agisse du soin accordé à l’alimentation, de la rareté des sorties nocturnes et de 
l’ivresse, ou encore de l’absence de consommation de tabac. Finalement, les maxima-
listes sont les individus qui incarnent le mieux l’« habitus du champion », avec une très 
forte illusion sportive et une capacité à « user de leur corps sans l’user ».

4.2 Les prophylactiques

Les prophylactiques se singularisent par le soin qu’ils et elles apportent à la préserva-
tion de leur intégrité physique. S’ils se situent au pôle positif de l’axe de l’autopréser-
vation, ces individus sont en revanche plus en retrait sur les axes de l’instrumentalité 
et, dans une moindre mesure, de la compétition. Absolument pas enclins à mettre leur 
santé en danger pour battre un adversaire, évitant la prise de médicaments antidou-
leur et d’anti-inflammatoires, n’aimant pas les entraînements difficiles, ces individus, 
peu compétiteurs, semblent chercher à tenir les souffrances et le dépassement corporel 
à distance. Ils paraissent y parvenir puisqu’ils n’évoquent jamais avec les 
professionnel·le·s de la santé la question du soulagement de douleurs. Néanmoins, 
quand le besoin se fait sentir, ils privilégient des moyens naturels (glace, étirements, 
etc.). Ce sens de l’épargne s’étend à d’autres domaines : alimentation adaptée à leur 
statut de sportif·ve de haut niveau, bonne hygiène de vie, pas de contrôle de leur poids 
au quotidien, jamais d’ivresse. En cohérence avec une telle attitude précautionneuse, 
ces individus considèrent que le sport n’occupe pas une place centrale dans leur vie.

26. La description des clusters utilise les variables qui ont servi à réaliser l’ACM.
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4.3 Les opportunistes

Les opportunistes présentent le profil le plus compétitif de tous les types d’engagement 
corporel. Ils et elles sont en revanche en retrait tant sur l’axe de l’autopréservation que 
sur celui de l’instrumentalité. Ces individus aiment la compétition et le jour J est un 
moment lors duquel ils se subliment et se sentent plus forts qu’à l’entraînement. Leur 
disposition compétitive est si prégnante qu’ils n’hésitent pas à mettre leur santé en 
danger pour battre un adversaire. Mais à la différence des maximalistes qui mettent 
tout en œuvre pour favoriser la performance, les opportunistes se singularisent par 
un relâchement relatif dans les autres domaines de pratique. Il leur arrive d’être par-
fois ivres en soirée, ils fument du tabac occasionnellement, ne prêtent pas tellement 
attention à leur alimentation. Quant à leur hygiène de vie, ils estiment qu’elle n’est ni 
bonne ni mauvaise, voire, pour certains d’entre eux, plutôt bonne, et pour d’autres 
encore, parfois bonne, parfois mauvaise, ce qui rappelle un ascétisme « à éclipses ». 
Peut-être que cette hésitation est une bonne synthèse de ce type d’engagement que l’on 
qualifie d’opportuniste, dont la principale caractéristique est l’absence d’intensité et 
une forme d’attentisme. Effectivement, bien que ces sportif·ve·s estiment que leur 
corps n’est pas vraiment « idéal » pour leur discipline, ils et elles déclarent ne pas du 
tout faire attention à leur alimentation, ne pas contrôler leur poids et ne pas attendre 
des professionnel·le·s de la santé une aide pour améliorer leur performance. Ces indi-
vidus semblent ne pas chercher à maximiser leurs capacités ou à rentabiliser leur 
carrière, mais plutôt à profiter de leurs acquis.

4.4 Les sacrificiel·le·s 

Tout en se situant dans la moyenne s’agissant de l’autopréservation et de la compéti-
tion, les sacrificiel·le·s sont les plus proches du pôle positif s’agissant de l’instrumen-
talité. Ces individus sont ceux qui adhèrent le plus à la « logique du temps sportif » 
(Viaud et Papin, 2012, p. 11), avec des pratiques corporelles qui « pren[nent leur] sens 
dans l’urgence propre au calendrier des compétitions sans qu’ils considèrent leur 
équilibre corporel à plus long terme au-delà des échéances sportives » (Viaud et Papin, 
2012, p. 11). Ils semblent ainsi entièrement tournés vers l’objectif de performance, sans 
véritable considération pour les questions de santé. Privilégiant les antalgiques et les 
anti-inflammatoires à d’autres moyens naturels (homéopathie, glace, etc.) dans la 
gestion de leurs douleurs, ces individus déclarent qu’ils n’auraient pas pu avoir la 
même carrière sans médicaments. Bien qu’elle ne soit pas spécialement marquée, leur 
disposition compétitive vient renforcer cette tendance au sacrifice. À leurs yeux, 
s’entraîner n’a de sens qu’en regard de la compétition à venir, lors de laquelle ils se 
sentent capables de se sublimer, quitte à mettre leur santé en péril. Préférant les entraî-
nements difficiles, déclarant que les douleurs font partie intégrante de leur vie, leur 
volontarisme s’illustre aussi par des pratiques de surveillance corporelle assez impor-
tantes : ils affirment ainsi faire très attention à leur alimentation et contrôler leur poids 
au quotidien. Sans que leur quotidien soit une parfaite ascèse (ils déclarent être rare-
ment ou parfois ivres en soirée), toutes les sphères de leur vie semblent tournées vers 
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la réussite sportive. Ils estiment par exemple que les relations de couple (y compris les 
aventures) ont plutôt eu un effet positif sur leur carrière et qu’elles n’ont pas affaibli 
leur engagement.

4.5 Les démobilisé·e·s

Être sportif·ve de haut niveau, mais n’avoir aucune appétence ni pour la compétition, 
ni pour le dépassement de soi, ni pour la maîtrise de son corps. Difficile à concevoir, 
ce paradoxe résume l’engagement corporel de ce profil (minoritaire de l’échantillon) 
situé près des pôles négatifs sur les trois axes de notre ACM. Bien que ces individus 
présentent certaines pratiques qui convergent avec l’impératif d’autocontrôle caracté-
ristique du sport de haut niveau — ils ne sortent jamais avec des ami·e·s, ne sont jamais 
ivres et ne fument jamais de tabac — la logique qui sous-tend leur rapport au corps 
s’apparente à une forme de dilettantisme. Ces individus estiment en majorité ne pas 
posséder le corps idéal pour leur discipline et semblent s’en accommoder, ne prêtant 
guère attention à leur alimentation et déclarant une hygiène de vie « mauvaise ou 
plutôt mauvaise » ou, dans une moindre mesure, « ni bonne, ni mauvaise ». Ils 
déclarent que le sport n’est pas « toute leur vie » et leur engagement s’avère perméable 
à d’autres enjeux comme ceux de la vie conjugale. Ces sportif·ve·s estiment ainsi que 
les relations de couple (y compris les aventures) ont eu des effets négatifs sur leur 
carrière.

4.6 Les hédonistes

Ne formant qu’une petite partie de notre échantillon, les hédonistes se singularisent 
par leur proximité avec le pôle négatif de l’axe d’autopréservation. Ils et elles occupent 
ainsi une position diamétralement opposée à celle des maximalistes et des prophylac-
tiques. Qu’il s’agisse de leur consommation de cannabis, de tabac (régulière ou occa-
sionnelle) et d’alcool (la majorité déclare avoir souvent ou toujours été ivre en soirée 
au cours de leur carrière, une minorité parfois), ou encore de leur type d’alimentation 
(qu’ils et elles estiment peu adapté à leur vie sportive), leurs pratiques dissonent avec 
les attentes d’autocontrôle propres aux dispositifs sportifs. Ces sportif·ve·s se singula-
risent par le fait de ne pas faire le maximum pour préserver leur intégrité physique, 
ils·elles considèrent leur hygiène de vie comme mauvaise ou plutôt mauvaise, consom-
ment assidûment des médicaments et sont prêt·e·s à mettre leur santé en danger pour 
battre un adversaire. Cela dit, et à la différence des opportunistes, cette logique non 
préservative n’est pas associée à une forte disposition compétitive. Pour ces individus, 
le sport n’est pas forcément « toute leur vie », et leur distance envers l’impératif de 
performance se décèle encore par le fait qu’ils attendent des professionnel·le·s de la 
santé un soulagement de leurs douleurs ou la mise au repos, mais non l’amélioration 
de leurs performances.
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5. les principaux déterminants de l’engagement corporel : qui s’engage 
comment ? 

Ces six profils d’engagement corporel dans le sport de haut niveau mettent l’accent sur 
l’importante variabilité des façons d’« être » sportif·v·e et de mener une carrière de haut 
niveau27. Certain·e·s font primer la compétition et l’atteinte de performances coûte que 
coûte tandis que d’autres manifestent une plus grande précaution à l’égard de leur 
intégrité physique (schéma 2). Quels sont les facteurs favorisant l’appartenance à un 
type d’engagement plutôt qu’à un autre ? 

Schéma 2 :  Association entre les 6 types d’engagement corporel et les dimensions 
de l’ACM

Notes : La taille des symboles renvoie aux valeurs-tests présentées dans le tableau A7. Les symboles + renvoient à 

des valeurs positives, les symboles — à des valeurs négatives.

Une régression logistique multinomiale permet de déterminer ce que l’apparte-
nance à tel ou tel type de profil d’engagement doit à l’origine sociale, à la socialisation 
sportive familiale, au genre ou encore au dispositif sportif. La fréquence des blessures 
aiguës, les douleurs chroniques, le statut de sportif·ve professionnel·le28 et les variables 
temporelles sont des facteurs pouvant influencer le type d’engagement corporel qui 
seront traités comme des variables de contrôle. Le modèle de régression est présenté 
en annexe (tableau A8). 

27. Quel que soit le profil, la proportion de sportif·ve·s de niveau international est toujours majo-
ritaire. C’est parmi les hédonistes qu’elle est la plus faible (53,9 %) et parmi les maximalistes qu’elle est la 
plus élevée (84,0 %).

28. L’exercice d’une activité professionnelle parallèle à la carrière sportive implique des contraintes 
temporelles susceptibles d’inf luencer l’engagement (p. ex. : nombre d’heures d’entraînement, de 
sommeil).
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Cette approche nous permet de clarifier l’influence des principaux facteurs de 
l’engagement corporel, à savoir ceux liés à la socialisation sportive d’une part (type de 
sport et emprise du dispositif), et ceux liés aux socialisations antérieures ou parallèles 
d’autre part (genre, socialisation sportive familiale et origine sociale). 

5.1 Les effets du dispositif sportif

5.1.1 La force socialisatrice du type de sport pratiqué

Parmi l’ensemble des variables intégrées dans la régression, le sport pratiqué apparaît 
comme le facteur le plus prédictif du type d’engagement corporel (tableau 4). La pra-
tique d’un sport masculin individuel, composé majoritairement de pratiquant·e·s de 
sports de combat et arts martiaux, favorise par exemple l’adoption d’un engagement 
de type maximaliste ou démobilisé. Ce sont ainsi deux profils diamétralement oppo-
sés qui se côtoient dans ces sports masculins individuels. Cette spécificité est proba-
blement à mettre sur le compte des catégories de poids, qui produisent un effet clivant 
sur les combattant·e·s selon qu’ils et elles se trouvent dans une catégorie inférieure à 
leur poids habituel (l’ascétisme maximaliste s’impose29) ou, au contraire, dans une 
catégorie supérieure à leur poids habituel (les démobilisé·e·s se caractérisent par le fait 
d’estimer ne pas avoir le « corps idéal » tout en ne prêtant guère attention à leur 
alimentation). 

Les individus qui pratiquent un sport masculin collectif (p. ex. : football, hand-
ball) ont quant à eux une probabilité élevée de présenter un profil opportuniste ou 
hédoniste, ce qui confirme certains travaux (Saouter, 2000 ; Rasera, 2012). Ces disci-
plines valorisent un usage agoniste du corps et font peu de cas des dispositions à 
l’autopréservation, tout comme les sports de combat, mais se singularisent par une 
moindre surveillance des corps. N’exerçant qu’un faible contrôle des morphologies 
(Longchamp et al., 2023 ; Mennesson et al., 2012), ces disciplines autorisent des temps 
de relâchement corporel tels que les sorties nocturnes et l’ivresse — comme Rasera 
(2012) l’a montré pour les footballeurs —, ce qui éclaire sans doute leur association 
avec les types hédoniste et opportuniste.

Si tous les sports masculins (qu’ils soient collectifs ou individuels) ne produisent 
pas les mêmes types d’engagement corporel, nos résultats montrent qu’ils ont en com-
mun d’être négativement associés au profil prophylactique. Recoupant la littérature, 
nous relevons une relation entre l’orientation genrée des sports et le caractère genré 
des pratiques corporelles de leurs pratiquant·e·s ; le stoïcisme (antonyme de la prophy-
laxie) étant symboliquement associé à la virilité.

De leur côté, les sports féminins (p. ex. : gymnastique, natation synchronisée) sont 
davantage associés aux types d’engagements prophylactique et démobilisé. Tout 
comme les sports de combat, le très fort contrôle du poids caractérise ces disciplines, 
avec un clivage entre d’une part les athlètes qui, sans véritable effort, présentent le 

29. Chez les pratiquant·e·s de sports de combat et arts martiaux, 66,7 % répondent « plutôt d’accord 
ou tout à fait d’accord » à l’affirmation « Je contrôlais mon poids au quotidien ».
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poids attendu par les entraîneurs, et d’autre part ceux et celles pour qui l’atteinte de 
ce poids s’accompagne de contraintes permanentes30. Ce sont sans doute ces individus 
en lutte avec leur poids qui tendent à se démobiliser. À l’inverse, dans ces sports fémi-
nins, ceux et celles dont l’illusio est intact tendent probablement à favoriser l’engage-
ment de type prophylactique, soit un sens de l’épargne corporelle particulièrement 
prononcé. Ce résultat est inattendu car ces disciplines sont connues comme étant les 
plus exigeantes en matière de quête de rentabilité sportive dans « l’urgence » (Viaud et 
Papin, 2012)31. 

Enfin, la pratique d’un sport mixte (p. ex. : volleyball, course à pied, tennis) est 
celle qui est associée à la plus large palette d’engagements corporels puisqu’elle aug-
mente à la fois les probabilités d’engagements maximaliste, prophylactique et démo-
bilisé. Le plus souvent individuelles, ces disciplines mixtes favorisent une forme de 
prise en main autonome qui peut être sous-tendue par une représentation du corps-
outils (maximaliste) autant que par une représentation du corps-santé (prophylac-
tique). Et tout comme les sports masculins individuels et féminins, les sports mixtes 
sont aussi le théâtre d’une forme de démobilisation, certains individus pouvant s’y 
engager de manière dilettante. 

À la lumière de nos analyses, seul le type sacrificiel n’est pas caractérisé par le type 
de sport pratiqué. 

5.1.2 L’emprise du dispositif et le rapport instrumental au corps

Le renforcement de l’emprise du dispositif entraîne une augmentation de la probabilité 
d’un engagement de type maximaliste (tableau 4), soit cet « habitus du champion » 
permettant aux sportif·ve·s d’« user de leur corps sans l’user » (Wacquant, 2014, p. 128). 
Si ce résultat va dans le sens attendu — une tendance coercitive du dispositif sportif 
diminuant également la probabilité d’avoir un engagement hédoniste, opportuniste 
ou prophylactique —, il faut toutefois relever que l’emprise forte est associée à un 
engagement de type sacrificiel, ce qui confirme le rôle de l’encadrement des sportif·ve·s 
(entraîneur·se·s, équipe médicale) dans l’imposition d’une « logique de l’urgence » 
mettant le corps à rude épreuve (Viaud et Papin, 2012). Parmi tous les facteurs intro-
duits dans l’analyse, l’emprise du dispositif sportif est d’ailleurs le seul qui favorise 
l’engagement de type sacrificiel. En définitive, plus l’emprise du dispositif sportif est 
forte, plus les individus incorporent une représentation de leur corps comme un outil, 
mais l’acquisition de dispositions à l’autopréservation n’est, elle, pas systématique. 
D’ailleurs, l’emprise du dispositif sportif semble ne pas autoriser cette forme d’écoute 

30. Plus de la moitié des individus pratiquant un sport féminin (53,9 %) répondent « plutôt d’accord 
ou tout à fait d’accord » à l’affirmation « Je contrôlais mon poids au quotidien ». Ils sont par ailleurs 41,3 % 
à déclarer subir des sanctions en cas de prise de poids.

31. Pas moins de 69,0 % des pratiquant·e·s de sports féminins déclarent être victimes de maltrai-
tance (physique ou psychologique) de la part de leur entraîneur·se ou de leur encadrement sportif. En 
comparaison, les proportions pour les autres disciplines varient de 18,8 % pour les sports masculins 
individuels, 28,9 % pour les sports mixtes à 46,2 % pour les sports masculins collectifs.
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Tableau 4 : Effets marginaux moyens (A) et effets marginaux conditionnels (B)

Variable Variable modératrice

Maximaliste Hédoniste Sacrificiel Opportuniste Démobilisé Prophylactique

Est. ES p Est. ES p Est. ES p Est. ES p Est. ES p Est. ES p

A

Femme — -0,066 0,029 0,023 -0,072 0,017 0,000 -0,005 0,022 0,825 -0,074 0,028 0,009 0,088 0,018 0,000 0,129 0,029 0,000

Socialisation sportive familiale — 0,085 0,023 0,000 -0,041 0,015 0,008 0,015 0,015 0,327 -0,004 0,023 0,857 -0,035 0,015 0,019 -0,020 0,022 0,364

Emprise du dispositif sportif — 0,223 0,043 0,000 -0,078 0,027 0,004 0,144 0,030 0,000 -0,116 0,042 0,005 0,015 0,025 0,550 -0,187 0,040 0,000

Origine sociale populaire — 0,005 0,031 0,863 -0,015 0,017 0,365 -0,007 0,020 0,722 0,011 0,029 0,700 0,008 0,020 0,701 -0,002 0,028 0,951

Sport masculin individuel — 0,140 0,064 0,028 -0,082 0,028 0,004 0,031 0,045 0,486 -0,173 0,053 0,001 0,080 0,040 0,042 0,004 0,048 0,931

Sport féminin — -0,026 0,053 0,626 -0,030 0,045 0,502 -0,035 0,035 0,311 -0,142 0,063 0,023 0,110 0,038 0,004 0,123 0,063 0,050

Sport mixte — 0,130 0,031 0,000 -0,090 0,021 0,000 -0,034 0,022 0,121 -0,183 0,033 0,000 0,063 0,015 0,000 0,113 0,028 0,000

B

Femme Masculin collectif -0,035 0,051 0,495 -0,120 0,036 0,001 -0,003 0,042 0,946 0,001 0,061 0,992 -0,018 0,019 0,347 0,175 0,051 0,001

Femme Masculin individuel 0,014 0,129 0,911 -0,026 0,043 0,542 -0,113 0,085 0,184 -0,078 0,092 0,396 0,134 0,090 0,135 0,069 0,097 0,479

Femme Féminin 0,046 0,083 0,582 -0,124 0,068 0,069 -0,041 0,049 0,403 -0,167 0,093 0,073 0,160 0,071 0,023 0,126 0,102 0,216

Femme Mixte -0,120 0,039 0,002 -0,033 0,016 0,042 0,018 0,025 0,457 -0,100 0,030 0,001 0,128 0,027 0,000 0,108 0,038 0,004

Emprise du dispositif sportif Origine non populaire 0,250 0,048 0,000 -0,081 0,032 0,011 0,128 0,034 0,000 -0,110 0,047 0,018 0,008 0,027 0,775 -0,196 0,044 0,000

Emprise du dispositif sportif Origine populaire 0,126 0,080 0,116 -0,070 0,041 0,087 0,196 0,050 0,000 -0,133 0,072 0,065 0,043 0,052 0,405 -0,161 0,073 0,027

Notes : N = 1114. Effets marginaux calculés à partir du modèle de régression logistique multinomiale. Est. : signifie estimation et ES, erreur standard. En gras, les effets marginaux avec une 

valeur p < 0,05. Pour les variables indépendantes catégorielles, les catégories de référence sont : homme, origine sociale non populaire, sport masculin collectif.
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corporelle sans logique de performance puisqu’elle diminue la probabilité d’un enga-
gement prophylactique. 

5.1.3 Les effets de l’emprise du dispositif sportif : un « quitte ou double » plus coûteux 
pour les individus issus des classes populaires

En contraste avec la littérature dispositionnaliste sur le sport de haut niveau, l’origine 
sociale n’exerce aucun effet direct sur l’engagement corporel (tableau 4, partie A). En 
revanche, l’origine sociale modère l’effet de l’emprise du dispositif sportif sur la pro-
babilité de développer tel ou tel engagement corporel (tableau 4, partie B). Le fait 
qu’une emprise forte du dispositif sportif favorise l’« habitus du champion » (maxima-
listes) n’est valable que pour les sportif·ve·s de classes moyennes et supérieures. Même 
constat pour l’association d’une faible emprise aux types hédoniste, opportuniste et 
prophylactique qui n’est valable que parmi les classes moyennes et supérieures. 
Inversement, le fait qu’une emprise forte du dispositif sportif favorise un engagement 
sacrificiel se vérifie quelle que soit la classe sociale, mais cet effet est bien plus fort pour 
les sportif·ve·s de classes populaires que pour ceux et celles de classes moyennes et 
supérieures (tableau 4, partie B). Concernant l’engagement démobilisé, moins coûteux 
corporellement ou en tout cas plus éloigné de l’« habitus du champion », il n’y a pas 
d’effet de l’emprise du dispositif ni d’effet modéré par l’origine sociale des athlètes. 

Une forte emprise du dispositif semble donc agir comme un révélateur des 
cultures somatiques, le « corps instrumental » des classes populaires s’opposant à un 
corps plus « formel » et « expressif » des classes moyennes et supérieures (Boltanski, 
1971). Ce résultat peut être mis en regard des différentes stratégies éducatives fami-
liales, socialement situées, relevées par des travaux antérieurs ; l’« adhésion “enchan-
tée’’ » (Forté et Mennesson, 2012, p. 11) aux vertus d’une carrière de haut niveau qui 
tend à caractériser les parents de sportif·ve·s de milieux populaires explique probable-
ment cette vulnérabilité des sportif·ve·s issu·e·s des classes populaires face à l’influence 
du dispositif sportif (Longchamp et al., 2023). Lefèvre (2007) l’a notamment montré 
à propos de la formation et la réalisation de la vocation de cycliste, particulièrement 
efficace pour les individus appartenant à des familles des classes populaires « plus à 
même de s’accorder avec les efforts et les violences physiques qu’impose ce sport de 
haut niveau » (Longchamp et al., 2023, p. 53).

5.2 Les effets du genre

5.2.1 L’autopréservation contrastée, le sacrifice en commun

Alors que les femmes présentent une probabilité supérieure de développer un engage-
ment corporel prophylactique ou, dans une moindre mesure, démobilisé, les hommes 
présentent quant à eux une probabilité supérieure de développer un engagement 
maximaliste, opportuniste ou hédoniste (tableau 4, partie A). Tout se passe comme si 
l’adhésion aux injonctions liées au haut niveau prenait la forme d’un engagement 
prophylactique pour les femmes quand elle prend la forme d’un engagement maximaliste 
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pour les hommes. Cette déclinaison genrée se répète lorsque les individus se tiennent 
à distance de ces injonctions, les femmes s’engageant alors de manière démobilisée, 
les hommes de manière hédoniste ou opportuniste.

Le genre ne produit en revanche pas d’effet sur l’engagement sacrificiel : tant les 
sportifs que les sportives peuvent être amené·e·s à pousser leur corps jusqu’à la rup-
ture. Tout comme certaines recherches ont montré qu’il est des espaces sociaux où les 
habitus genrés quant à l’usage de la force physique se dissolvent (Beunardeau, 2019), 
nos résultats suggèrent que la « violence héroïque » (Bourdieu, 1998, p. 74) constitue 
une valeur autant valorisée par les hommes que les femmes dans l’espace du sport de 
haut niveau.

5.2.2 Les effets du genre modérés par le type de discipline : l’autopréservation et 
l’hédonisme, des dispositions genrées qui ne s’activent pas dans tous les contextes

Les effets du genre que nous venons de constater ne se vérifient pas dans toutes les 
disciplines (tableau 4, partie B). Si les femmes sont plus prophylactiques que les 
hommes d’une manière générale, cela n’est pas le cas dans les sports féminins et dans 
les sports masculins individuels au sein desquels, en réaction respectivement à la 
« logique de l’urgence » (Papin, 2007 ; Mennesson, Visentin et Clément, 2012) ou à la 
« culture de la douleur » (Beauchez, 2017), prônée par leur encadrement, toutes et tous 
semblent faire preuve de prophylaxie. Au sein des disciplines masculines indivi-
duelles, l’écart entre hommes et femmes s’estompe quant à l’engagement prophylac-
tique, dû à une moins forte préservation des femmes ; au sein des disciplines féminines, 
c’est la plus forte préservation des hommes que l’on constate.

Une autre modération des effets de genre par le type de discipline s’observe pour 
le type d’engagement démobilisé. Si les femmes sont plus souvent démobilisées sur le 
plan global, cette relation ne se vérifie qu’au sein de ces mêmes sports féminins et, 
dans une moindre mesure, dans les sports mixtes. Ce qui tend à montrer que la démo-
bilisation des femmes dans le sport de haut niveau résulte d’un type d’encadrement 
extrêmement contrôlant, notamment en ce qui concerne le poids corporel.

Quant aux hommes, ils sont certes plus souvent maximalistes que les femmes 
mais cet effet de genre ne vaut que dans les sports mixtes. De la même façon, leur 
tendance à l’hédonisme se vérifie que dans les sports masculins collectifs et dans les 
sports mixtes mais pas dans les sports féminins et masculins individuels. Ces disci-
plines ont en commun de sélectionner et de former des morphologies standardisées 
qui socialisent à l’autocontrainte et légitiment une surveillance poussée des corps 
(Papin, 2007), laissant peu d’espace pour le relâchement, y compris pour les hommes. 

Si les tendances générales ne se vérifient pas dans toutes les disciplines, la modé-
ration des effets du genre par le type de sport continue de révéler une spécificité de 
l’engagement sacrificiel qui n’est nullement associé au genre des pratiquant·e·s, et ce, 
quel que soit le type de discipline. On constate que dans les sports masculins, collectifs 
ou individuels, la socialisation à l’usage agonistique du corps produit des effets simi-
laires sur les femmes et les hommes quant à la probabilité de sacrifice de l’intégrité 
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physique. Ce résultat nous permet de nuancer les recherches ayant montré qu’au sein 
des sports masculins, les sportives adhèrent au culte de la douleur tout en étant cri-
tiques dans leur discours sur cette norme virile (Berg et al., 2023 ; Channon et Phipps, 
2017). En définitive, il semble plutôt que dans le sport de haut niveau, la mise en dan-
ger du corps dans sa forme extrême (sacrificielle) n’est pas genrée. Le discours des 
pratiquantes est peut-être critique envers les valeurs virilistes du sport mais leur 
engagement corporel n’est pas moins « viril » que celui des hommes.

5.3 La socialisation sportive familiale et l’« habitus du champion »

Si les modalités de la socialisation sportive sont déterminantes dans la constitution de 
l’engagement corporel, nos analyses objectivent également le poids du passé incorporé. 
L’intensité de la socialisation sportive familiale tend à augmenter la probabilité d’un 
engagement de type maximaliste sous-tendu par l’ascétisme et à diminuer celle d’un 
engagement de type hédoniste et démobilisé (tableau 4, partie A). Toutes choses égales 
par ailleurs, les individus qui ont grandi au sein d’une famille dans laquelle le sport 
occupait une place centrale (leurs parents étaient sportifs, pratiquaient un ou plusieurs 
sports avec eux, les conversations familiales tournaient souvent autour du sport, etc.) 
tendent à développer un « habitus de champion », soit un engagement total associant 
des dispositions autopréservatives, instrumentales et compétitives. Nos résultats 
recoupent ainsi ceux de travaux antérieurs (Bertrand, 2011 ; Collins et Buller, 2003) 
ayant montré que l’implication familiale, et notamment le passé de pratiquant des 
parents, favorisent la constitution de dispositions propices durables et « l’opportunité 
de réaliser son potentiel sportif » (Forté, 2006, p. 60). Ainsi, bien qu’étant détermi-
nante, la socialisation exercée par le dispositif sportif doit composer avec les disposi-
tions produites par la socialisation familiale.

5.4 Les effets du temps

Les variables « temporelles » de notre modèle n’ont pas une grande portée explicative 
sur l’engagement corporel (tableau A8). En revanche, leur intégration permet de 
contrôler la robustesse des résultats susmentionnés. Un seul type d’engagement (le 
type hédoniste) est associé à ces variables temporelles. La précocité de la carrière aug-
mente la probabilité d’avoir un engagement hédoniste, tout comme le fait d’avoir fait 
carrière après 1990. Les plus vieux ou vieilles retraité·e·s, dont le sommet de carrière 
a eu lieu entre 1970 et 1989, ont ainsi de plus fortes chances d’être maximalistes 
qu’hédonistes. Si l’on ne peut exclure un effet d’illusion rétrospective (les plus 
ancien·ne·s auraient tendance à surévaluer la part maximaliste de leur engagement de 
l’époque), il faut également tenir compte du fait que les contours et enjeux du champ 
de l’élitisme sportif se sont profondément transformés au cours des dernières décen-
nies (Jaccoud et al., 2000) : à une période où les dispositifs sportifs étaient moins 
organisés (p. ex. : moindres enjeux financiers, moindre professionnalisation des 
entraîneur·se·s, voir Bertrand, 2012), les athlètes ne pouvaient probablement pas se 
permettre de se relâcher s’ils·elles voulaient faire carrière.
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Hormis l’engagement démobilisé (dont la probabilité diminue à mesure que la 
carrière se prolonge), aucun type d’engagement corporel n’est associé à la longévité des 
carrières. Autrement dit, il est tout autant probable de mener une longue carrière sur 
le mode prophylactique que sur le mode sacrificiel, opportuniste, hédoniste ou 
maximaliste. 

conclusion

Étudier les pratiques des sportif·ve·s donne la possibilité aux sociologues « de placer le 
corps au centre de l’analyse sans en faire un simple support où s’imprime la peine et 
s’incarne l’aliénation » (Dalgalarrondo, 2015, s. p.). L’apport principal de cet article a 
ainsi été de documenter la variabilité des manières de s’engager dans le sport de haut 
niveau en enquêtant qui plus est auprès d’ex-sportif·ves. En incluant de façon décloi-
sonnée des pratiquant·e·s issu·e·s d’une quarantaine de disciplines et en les interro-
geant sur divers domaines de pratique, nous avons souhaité ajouter aux connaissances 
issues de travaux qui privilégient le plus souvent l’étude d’une seule discipline, d’un 
seul domaine de pratique, voire d’un seul profil de sportif·ve.

On a tendance à distinguer les sportif·ve·s selon le niveau atteint, la durée de leur 
carrière, leurs blessures, leur statut professionnel. Nous avons relevé à quel point leurs 
engagements corporels sont divers et particularisent aussi largement leurs trajectoires. 
Nos résultats montrent que ces engagements sont sous-tendus par trois dimensions 
du rapport au corps : l’autopréservation, l’instrumentalité et la compétition. La com-
binaison de ces dimensions permet de distinguer six profils qui, bien qu’étant plus ou 
moins proches ou éloignés de l’« habitus du champion », n’en demeurent pas moins 
compatibles avec la réalisation d’une carrière de haut niveau. Certain·e·s s’engagent 
dans leur rôle de sportif·ve avec en ligne de mire la performance, leur usage du corps 
s’alignant alors sur les impératifs du « savoir-être corporel » du haut niveau (Viaud, 
2008). D’autres s’en éloignent, privilégiant la préservation de leur santé ou valorisant 
un rapport hédoniste au monde. Pourquoi ? 

Notre enquête montre l’importance de la socialisation sportive, à savoir le type 
de discipline pratiquée et l’emprise du dispositif. On relève notamment un éventail 
des possibles corporels bien plus large au sein des sports mixtes qu’au sein des sports 
individuels féminins et masculins. Ces disciplines genrées ont en commun d’engen-
drer des engagements corporels aux antipodes : prophylactiques et démobilisés pour 
les sports féminins, maximalistes et démobilisés pour les sports masculins indivi-
duels. Tout se passe comme si les cultures corporelles de ces sports ne permettaient 
que des réponses « extrêmes » : dans le contrôle corporel intense ou très relâché. Cela 
rejoint en partie ce à quoi l’on pouvait s’attendre ; les disciplines caractérisées par un 
important contrôle des morphologies favorisent des engagements sous-tendus par une 
forte autosurveillance, même si elles peuvent également générer le rejet de la contrainte 
corporelle.

Si la pratique sportive exerce des effets socialisateurs puissants sur le type d’enga-
gement corporel, il faut aussi prendre en considération la part que cet engagement doit 
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aux socialisations antérieures ou parallèles (p. ex. : socialisation familiale, genre, 
classe). Force est de constater que l’effet de ces facteurs est moins net. La pratique 
sportive de haut niveau « n’écrase » évidemment pas les dispositions acquises antérieu-
rement — une socialisation familiale sportive intensive favorise un engagement maxi-
maliste, une origine populaire expose davantage aux sacrifices corporels qu’engendre 
l’emprise du dispositif sportif —, mais elle rebat fortement les cartes. Les manières 
genrées de s’engager corporellement dans le haut niveau constituent une illustration 
exemplaire puisque les effets de genre que nos analyses ont relevés sont inextricable-
ment liés à des contextes spécifiques, c’est-à-dire à des types de disciplines. Les 
femmes présentent par exemple une propension à l’autopréservation plus élevée que 
les hommes, y compris au sein des sports masculins collectifs. Ainsi, la socialisation 
sexuée inversée que connaissent les femmes qui pratiquent ces disciplines (Mennesson, 
2004 ; Schmitt et Bohuon, 2022) ne suffit pas à gommer les écarts avec les hommes, ce 
qui souligne la force des dispositions genrées. Pour autant, relevons que l’engagement 
corporel sacrificiel, qui se distingue comme le plus viril (p. ex. : glorification de la 
douleur), n’est pas davantage le fait des hommes. Le sport de haut niveau est donc bien 
un espace propice aux transgressions de genre.

Une question encore peu formulée par la sociologie du sport s’impose alors : 
qu’advient-il des dispositions conduisant à ces différents engagements corporels lors 
de l’après-carrière ? Au cœur de nos travaux, l’étude de cette question devrait per-
mettre de mieux comprendre les conditions de perpétuation, de mise en veille ou 
encore de transfert des dispositions.

résumé

Le haut niveau sportif produit de multiples rapports au corps. À l’appui d’une enquête par 
questionnaire (n = 1342) auprès d’individus ayant évolué dans une quarantaine de disciplines, 
interrogés sur leurs pratiques dans différents domaines (modalités de l’entraînement, 
alimentation, prise de médicaments, rapport à la douleur, etc.), cet article propose de dégager 
une typologie des engagements corporels qu’engendre le sport de haut niveau. Se distinguant 
selon trois dimensions issues d’une ACM (l’autopréservation, l’instrumentalité et la compétition), 
six profils sont identifiés par une analyse de classification. Plus ou moins proches ou éloignés de 
l’« habitus du champion », ces profils sont tous compatibles avec une carrière de haut niveau. 
Une analyse de régression montre que si les caractéristiques de la socialisation sportive, à savoir 
le type de discipline et l’emprise du dispositif sportif, constituent les facteurs explicatifs les 
plus prédictifs de l’engagement corporel des athlètes, la part que celui-ci doit aux socialisations 
antérieures ou parallèles (p. ex. : socialisation familiale, genre, classe) est non négligeable mais 
plus diffuse.

Mots clés : sport de haut niveau, corps, socialisation, genre, origine sociale.
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abstract

Six shades of commitment. High-level sport and the relationship with the body

High-level sports encourage athletes to develop multiple relationships to the body. Using a 
questionnaire (n = 1342) to survey individuals who have participated in any of forty disciplines 
about various aspects of their practices (training methods, diet, use of medication, relationship 
to pain, etc.), this article proposes a typology of bodily commitments that emerge in top-
level sports. Distinguished by three dimensions derived from an MCA (self-preservation, 
instrumentality and competition) a classification analysis was used to identify six profiles. More 
or less similar to or distant from the ‘champion habitus,’ these profiles are all compatible with 
a high-level career. A regression analysis shows that, while sports socialization characteristics 
—i.e., the type of discipline and the influence of the sport system—are the most predictive 
explanatory factors for athletes’ physical commitment, the share they owe to previous or parallel 
socializations (e.g., family socialization, gender, class) is non-negligible but more diffuse.

Keywords : Top-level sport, body, socialization, gender, social origin

resumen

Seis matices de compromiso. El deporte de alto rendimiento y su relación con el cuerpo

El deporte de alto rendimiento produce numerosos efectos en el cuerpo. Mediante un 
cuestionario realizado en el marco de una encuesta (n = 1342) a individuos que han participado 
en unas cuarenta disciplinas y a quienes se les preguntó sobre sus prácticas en materia de 
métodos de entrenamiento, alimentación, toma de medicamentos, relación con el dolor, etc., el 
presente artículo propone identificar una tipología de los compromisos corporales generados 
por el deporte de alto rendimiento. Con base en tres dimensiones derivadas de un análisis de 
componentes múltiples (autopreservación, instrumentalidad y competencia), un análisis de 
clasificación identificó seis perfiles. En mayor o menor grado de proximidad al “habitus del 
campeón”, todos estos perfiles son compatibles con una carrera de alto rendimiento. Un análisis 
de regresión muestra que, si bien las características de la socialización deportiva, es decir, el tipo 
de disciplina y la influencia del sistema deportivo, constituyen los factores más predictivos del 
compromiso corporal de los atletas, la contribución de las socializaciones anteriores o paralelas 
(por ejemplo, la socialización familiar, el sexo, la clase social) no es despreciable sino más difusa.

Palabras clave : deporte de alto rendimiento, cuerpo, socialización, género, origen social.
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Annexes

disciplines sportives et types de sport

La catégorisation des disciplines sportives selon leur orientation genrée s’est déroulée 
en trois étapes. Nous avons effectué une première classification sur la base des apports 
de la littérature et du « régime de genre » (Connell, 2014 ; Mennesson, 2007) qui carac-
térise les disciplines. Dans un deuxième temps, nous avons fixé des seuils selon le taux 
de participation féminine : 30 % ou moins pour les sports dits « masculins », de 31 à 
69 % pour les sports dits « mixtes », 70 % et plus pour les sports dits « masculins ». La 
classification d’une discipline issue de notre première étape était confirmée lorsqu’elle 
présentait les critères fixés dans au moins l’un des quatre derniers rapports sur l’acti-
vité et la consommation sportives de la population suisse (Lamprecht et al., 2008, 
2014, 2020 ; Lamprecht et Stamm, 2000). Trente disciplines ont été classées selon cette 
logique.

Dix-sept disciplines n’ont pu être classées selon ce procédé car elles ne figuraient 
pas dans les rapports précités. La troisième étape a donc consisté à classer ces disci-
plines. Nous nous sommes d’abord basé·e·s sur le sex-ratio observable dans des pays 
où les disciplines concernées sont largement pratiquées et où les données sont dispo-
nibles. Le CrossFit (Dominski et al., 2020), le curling1, le triathlon2 et l’ultimate frisbee3 
ont ainsi été classés parmi les sports mixtes.

Les disciplines pour lesquelles il n’existe à notre connaissance aucune statistique 
concernant le sex-ratio ont été classées sur la base de travaux spécifiques et/ou selon 
l’époque de l’introduction de catégories féminines aux Jeux olympiques. Suivant en 
cela Émilie Sablik et Christine Mennesson (2008), nous avons classé le football amé-
ricain, le water-polo et le rugby parmi les sports masculins, en cela qu’ils impliquent 
« un engagement et un contact physique relativement intense » (p. 88). Parmi les sports 
masculins se trouvent encore l’escrime — qui s’est développé tout au long du xxe siècle 
comme un symbole de masculinité (Liu, 2022) et dont les compétitions féminines 
n’ont été pleinement admises aux Jeux olympiques qu’en 2004 —, les sports urbains 
— qui révèlent une discrimination de genre très marquée par l’accaparement des 
infrastructures urbaines par les hommes (Raibaud, 2022) —, le snowkite — le plus 
souvent classé parmi les « sports à risque » davantage prisés des hommes —, la force 
athlétique (haltérophilie) — qui, en tant que discipline de force musculaire, réunit les 
caractéristiques associées au masculin (Mennesson, 2005) — et le bobsleigh — perçu 
par le grand public comme un sport très « masculin » (Greer et Jones, 2013) et dont les 
femmes n’ont été admises aux Jeux olympiques qu’à partir de 2002. Bien qu’il soit 
généralement rangé dans la catégorie générique « athlétisme », nous avons décidé de 

1. www.curling.ca/about-curling/business-of-curling/surveys-and-reports/
2. https://archive.wikiwix.com/cache/index2.php?url=https%3A%2F%2Fwww.teamusa.

org%2Fusa-triathlon%2Fabout%2Fmultisport%2Fdemographics#federation=archive.wikiwix.
com&tab=url

3. https://archive.usaultimate.org/membershiptrends/

http://www.curling.ca/about-curling/business-of-curling/surveys-and-reports/
https://archive.wikiwix.com/cache/index2.php?url=https%3A%2F%2Fwww.teamusa.org%2Fusa-triathlon%2Fabo
https://archive.wikiwix.com/cache/index2.php?url=https%3A%2F%2Fwww.teamusa.org%2Fusa-triathlon%2Fabo
https://archive.wikiwix.com/cache/index2.php?url=https%3A%2F%2Fwww.teamusa.org%2Fusa-triathlon%2Fabo
https://archive.usaultimate.org/membershiptrends/


294 sociologie et sociétés • vol. lv.2

considérer le lancer du poids comme un sport « masculin ». De fait, parmi les disci-
plines athlétiques mentionnées par nos répondants, il s’agit de la seule qui réunit les 
caractéristiques physiques (grande taille, musculature développée) traditionnellement 
attribuées au masculin, et l’on sait par ailleurs que les lanceuses de poids sont généra-
lement perçues comme très éloignées des stéréotypes féminins (Torcolacci, 1997).

Le patinage de vitesse a été classé parmi les sports mixtes en raison de ses carac-
téristiques d’une part (absence de corps à corps) et de la participation relativement 
précoce des femmes dans cette discipline aux Jeux olympiques d’autre part (comme 
sport de démonstration dès 1931, puis comme discipline officielle dès 1960)4. Le pen-
tathlon moderne a également été rangé dans la catégorie des sports mixtes car il 
comprend à la fois des sports masculins (escrime, tir au pistolet), féminins (équitation) 
et mixtes (natation, course à pied).

Le plongeon a été classé parmi les sports féminins en raison des qualités phy-
siques qu’il requiert (grâce, souplesse, agilité), semblables à celles que l’on retrouve 
dans un sport tel quel la gymnastique rythmique (Mennesson et al., 2012). Enfin, la 
natation artistique a été considérée comme un sport féminin. Cette discipline a été 
pour ainsi dire exclusivement réservée aux femmes jusqu’à présent, et ça n’est qu’en 
2024 que les hommes ont été autorisés à y participer aux Jeux olympiques.

Tableau A1 : Catégorisation des disciplines sportives

Masculin collectif N Masculin individuel N Féminin N Mixte N

Hockey sur glace
Football
Handball
Basketball
Rugby
Hockey autre
Football américain
Water-polo

210
114
82
40

6
5
2
2

Arts martiaux
Sports de combat
Bobsleigh
Escrime
Sports urbains
Tir
Golf
Haltérophilie
Lancer du poids

31
29
10
7
4
4
3
1
1

Gymnastique
Natation artistique
Patinage artistique
Équitation
Danse
Plongeon

86
30
6
4
2
1

Course de fond/demi-fond
Ski alpin
Aviron
Cyclisme
Snowboard
Ski de fond
Natation
Athlétisme
Volleyball
Badminton
Ski autre
Duathlon, Triathlon
Pentathlon
Tennis
Voile
Curling
Squash
Canoë-kayak
Ultimate frisbee
Alpinisme
CrossFit
Patinage de vitesse
Snowkite
Tennis de table

107
107
70
69
61
60
42
40
32
12
11
9
8
8
8
5
4
2
2
1
1
1
1
1

Ensemble 461 Ensemble 90 Ensemble 128 Ensemble 663

% 34,4 % 6,7 % 9,5 % 49,4

Notes : N = 1342

4. https://olympics.com/fr/infos/le-patinage-de-vitesse-feminin-pour-la-premiere-fois- 
aux-jeux

https://olympics.com/fr/infos/le-patinage-de-vitesse-feminin-pour-la-premiere-fois-aux-jeux
https://olympics.com/fr/infos/le-patinage-de-vitesse-feminin-pour-la-premiere-fois-aux-jeux
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l’emprise du dispositif sportif

La variable mesurant l’emprise du dispositif sportif est la première dimension d’une 
analyse des correspondances multiples (ACM) portant sur la carrière sportive. Elle 
inclut 26 variables et 69 modalités actives. Cette dimension capte la majorité de l’in-
formation avec un taux d’inertie corrigé de Benzécri de 57,7 % et représente l’emprise 
du dispositif sportif.

Le tableau présente les fréquences des variables actives de l’ACM sur la carrière 
sportive et la contribution des modalités à la première dimension mesurant l’emprise 
du dispositif (tableau A2).

Tableau A2 :  Fréquences des variables actives de l’ACM sur la carrière sportive et 
contribution des modalités à l’emprise du dispositif sportif (première 
dimension de l’ACM) 

Contribution

Variables Modalités N % valides Pôle négatif Pôle positif

Durée de la carrière (en années)

< 10
10-14
15-19
20+
Manquant

480
418
230
188
26

36,5
31,8
17,5
14,3

0,66
0,10
0,36
0,03

Âge minimum au sommet de 
la carrière

< 18
18-23
24-27
28+
Manquant

299
596
299
113
35

22,9
45,6
22,9
8,6

0,12

0,30

0,06
0,11

Nombre d’heures moyen 
d’entraînement par semaine au 
sommet de la carrière

< 10 h/semaine
10-19 h/semaine
20-29 h/semaine
30 h+/semaine
Manquant

193
710
328
105

6

14,4
53,1

24,6
7,9

3,83
0,05

1,30
1,55

Place du sport par rapport aux 
études

Plus que les études
Autant que les études
Moins que les études
Manquant

503
677
159

3

37,6
50,6
11,9

0,09
4,63

2,46

Quitter le logement parental 
pour se consacrer à sa carrière 
sportive

Oui
Non
Manquant

347
990

5

26
74 1,79

5,21

Loger au sein d’un internat 
sportif durant la carrière

Oui
Non
Manquant

88
1251

3

6,6
93,4 0,11

1,48

Avoir, au sommet de sa carrière, 
un·e entraîneur·se 

Non
Oui

145
1197

10,8
89,2

0,95
0,12

Avoir, au sommet de sa carrière, 
un·e préparateur·rice physique 

Non
Oui

924
418

68,9
31,1

2,54
5,62

Participation à des compétitions 
internationales

Non
Oui

341
1001

25,4
74,6

2,62
0,89

Soutien des autres sportif·ve·s 
pendant les périodes difficiles

Jamais
Rarement, parfois
Souvent
Toujours
Manquant

71
529
478
236
28

5,4
40,3
36,4

18

0,08

0,31

0,07
0,12
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Soutien de l’entraîneur·se 
pendant les périodes difficiles

Jamais
Rarement, parfois
Souvent
Toujours
Manquant

83
605
352
257
45

6,4
46,6
27,1
19,8

0,09

0,93

0,79
0,01

Soutien du club pendant 
les périodes difficiles

Jamais
Rarement, parfois
Souvent
Toujours
Manquant

225
588
284
168

77

17,8
46,5
22,5
13,3

0,00

0,72

0,40
0,00

Milieu duquel venaient 
les ami·e·s

Surtout du milieu sportif
Milieu sportif et extra-sportif
Surtout du milieu extra-sportif
Manquant

587
681
66

8

44
51

4,9
0,37

0,33

0,05

Subir de la maltraitance 
psychologiquea

Non
Oui
Manquant

844
496

2

63
37

2,13
3,65

Subir de la maltraitance 
physiquea

Non
Oui
Manquant

1221
118

3

91,2
8,8

0,26
2,64

Subir de l’homophobiea

Non
Oui
Manquant

1240
101

1

92,5
7,5

0,11
1,42

Subir du racismea

Non
Oui
Manquant

1173
168

1

87,5
12,5

0,26
1,84

Surveillance du poids 
par l’entraîneur·se et/ou 
l’encadrement sportif

Jamais
Rarement, parfois
Souvent, toujours
Manquant

478
541
215
108

38,7
43,8
17,4

4,19
0,92
5,06

Conseils nutritionnels prodigués 
par l’entraîneur·se et/ou 
l’encadrement sportif

Jamais
Rarement, parfois
Souvent, toujours
Manquant

316
760
158
108

25,6
61,6
12,8

2,65
0,39
3,15

Sanction en cas de prise de 
poids par l’entraîneur·se et/ou 
l’encadrement sportif

Jamais
Rarement
Parfois, souvent, toujours
Manquant

1080
84
70

108

87,5
6,8
5,7

0,38
2,72
3,54

Consulter un·e médecin 
généraliste et/ou un·e autre 
médecin spécialisteb

Non
Oui

703
639

52,4
47,6 0,06

0,06

Consulter un·e médecin 
du sportb

Non
Oui

295
1047

22
78

5,86
1,65

Consulter un·e diététicien·neb Non
Oui

1209
133

90,1
9,9

0,40
3,62

Consulter un·e physio, 
un·e ostéopathe et/ou un·e 
masseur·seb

Non
Oui

166
1176

12,4
87,6

6,06
0,86

Consulter un·e psychologue, 
un·e coach mental·e et/ou 
sportif·veb

Non
Oui

1182
160

88,1
11,9

0,39
2,91

Consulter un·e spécialiste en 
médecines complémentairesb

Non
Oui

1103
239

82,2
17,8

0,28
1,27

Notes : N = 1342. Les données manquantes ont été traitées comme des modalités passives (elles ne contribuent 
pas à la construction des axes). En gras, les modalités dont la contribution est supérieure à la contribution 
moyenne des modalités (100/69 = 1,45).
a De la part de son entraîneur·se et/ou de son encadrement sportif.
b En lien avec sa pratique sportive.
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la socialisation familiale au sport

La socialisation familiale au sport est mesurée avec la première dimension d’une ana-
lyse des correspondances multiples (ACM) portant sur 9 variables (tableau A3). Cette 
dimension capte l’essentiel de l’information avec un taux d’inertie corrigé de Benzécri 
de 93,3 % et représente l’intensité de la socialisation familiale au sport.

Tableau A3 :  Fréquences des variables actives de l’ACM sur la socialisation familiale 
au sport et contribution des modalités à l’intensité de la socialisation 
familiale au sport (première dimension de l’ACM)

Contribution

Variables Modalités N % valides Pôle négatif Pôle positif

Pratique du père d’une 
activité sportive lorsque le·la 
répondant·e était enfant/
adolescent·e

Non
De manière occasionnelle
De manière régulière
Manquant

371
346
620

5

27,7
25,9
46,4

9,54
0,81

9,49

Pratique de la mère d’une 
activité sportive lorsque le·la 
répondant·e était enfant/
adolescent·e

Non
De manière occasionnelle
De manière régulière
Manquant

636
430
274

2

47,5
32,1

20,4

6,44  
0,48
8,94

Plus haut niveau de 
compétition sportive du père

Pas de compétition
National
International
Manquant

458
800

59
25

34,8
60,7

4,5

9,11  
3,78
2,16

Plus haut niveau de 
compétition sportive de 
la mère

Pas de compétition
National
International
Manquant

953
347

15
27

72,5
26,4

1,1

2,87  
6,6

1,48

Pratiquer plusieurs fois par 
semaine une activité sportive 
avec son père pendant 
l’enfance/adolescence

Oui
Non
Manquant

205
1134

3

15,3
84,7

 
1,38

7,71

Pratiquer plusieurs fois par 
semaine une activité sportive 
avec sa mère pendant 
l’enfance/adolescence

Oui
Non
Manquant

76
1263

3

5,7
94,3

 
0,35

5,76

Trophées sportifs exposés dans 
le salon/hall d’entrée lorsque 
le·la répondant·e était enfant/
adolescent·e

Oui
Non
Manquant

443
895

4

33,1
66,9

 
0,42

0,87

Le sport occupait une grande 
partie des conversations 
familiales

En accord
Ni en désaccord ni en accord
En désaccord
Manquant

830
217

294
1

61,9
16,2
21,9

 
0,66
8,47

4,64

Nous assistions en famille à 
des compétitions sportives

En accord
Ni en désaccord ni en accord
En désaccord
Manquant

339
132
867

4

25,3
9,9

64,8
 

 

2,6
 

5,09
0,34

 

Notes : N = 1342. Les données manquantes ont été traitées comme des modalités passives (c’est-à-dire qu’elles 
ne contribuent pas à la construction des axes). En gras, les modalités dont la contribution est supérieure à la 
contribution moyenne des modalités (100/24 = 4,17). 
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l’engagement corporel

Tableau A4 :  Fréquences des variables mesurant l’engagement corporel

Variables Modalités N % valides

Attention à l’alimentation

Pas du tout 77 5,8

Pas tellement 520 38,9

Plutôt 607 45,4

Très 132 9,9

Manquant 6

Alimentation adaptée à l’activité sportive

Pas du tout 51 3,9

Pas vraiment 327 24,8

Plutôt 635 48,1

Tout à fait 308 23,3

Manquant 21

Hygiène de vie

Mauvaise, plutôt mauvaise 67 5,0

Ni bonne ni mauvaise 191 14,2

Plutôt bonne 434 32,4

Bonne 581 43,3

Parfois bonne, parfois mauvaise 68 5,1

Manquant 1

Contrôle du poids au quotidien

Non 835 62,4

Oui 504 37,6

Manquant 3

Être ivre en soirée

Jamais 502 37,5

Rarement 438 32,8

Parfois 323 24,2

Souvent, toujours 74 5,5

Manquant 5

Sortir le soir avec des ami·e·s

Jamais 99 7,4

< 1 x/mois 271 20,3

1-3 x/mois 631 47,2

1 x/sem 271 20,3

Pls x/sem 64 4,8

Manquant 6

Consommation de tabac

Jamais 1065 79,7

Occasionnellement 173 12,9

Régulièrement 98 7,3

Manquant 6

Consommation de cannabis

Non 1256 94,3

Oui 76 5,7

Manquant 10

Incidences des relations de couple et aventures sur la 
carrière

Plutôt négatives 169 12,6

Ni positives ni négatives 752 56,3

Plutôt positives 415 31,1

Manquant 6
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Variables Modalités N % valides

Prendre régulièrement des médicaments antidouleur 
et/ou des anti-inflammatoires

Non 1088 81,1

Oui 253 18,9

Manquant 1

Attente vis-à-vis des professionnel·le·s de la santé : 
soulagement des douleurs

Non 395 30,6

Oui 895 69,4

Manquant 52

Attente vis-à-vis des professionnel·le·s de la santé : 
prescription de médicaments antidouleur

Non 1215 94,2

Oui 75 5,8

Manquant 52

Attente vis-à-vis des professionnel·le·s de la santé : 
écoute

Non 1103 85,5

Oui 187 14,5

Manquant 52

Attente vis-à-vis des professionnel·le·s de la santé : 
mise au repos

Non 1243 96,4

Oui 47 3,6

Manquant 52

Attente vis-à-vis des professionnel·le·s de la santé : 
amélioration des performances

Non 848 65,7

Oui 442 34,3

Manquant 52

Attente vis-à-vis des professionnel·le·s de la santé : 
préservation de sa santé

Non 324 25,1

Oui 966 74,9

Manquant 52

Attente vis-à-vis des professionnel·le·s de la santé : 
atteinte de ses objectifs sportifs

Non 856 66,4

Oui 434 33,6

Manquant 52

Médicaments comme soutien de la carrière

Non 1195 89,4

Oui 141 10,6

Manquant 6

Avoir le corps idéal pour sa disciplinea

0-3 76 5,7

4-6 272 20,3

7-8 708 52,8

9 151 11,3

10 134 10,0

Manquant 1

Même en cas de maladie/douleur, je faisais tout pour 
être à l’entraînement

Non 252 18,8

Ni oui ni non 119 8,9

Oui 967 72,3

Manquant 4

Préférer les entraînements difficiles

Non 307 23,0

Ni oui ni non 438 32,8

Oui 591 44,2

Manquant 6
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Variables Modalités N % valides

Avoir souvent peur d’abîmer mon corps

Non 1099 82,3

Ni oui ni non 160 12,0

Oui 77 5,8

Manquant 6

Faire le maximum pour préserver mon corps

Non 270 20,2

Ni oui ni non 299 22,3

Oui 770 57,5

Manquant 3

Éviter de prendre des médicaments antidouleur/
des anti-inflammatoires

Non 254 19,0

Oui 1083 81,0

Manquant 5

Gérer surtout les douleurs avec des moyens naturels

Non 600 44,9

Oui 737 55,1

Manquant 5

Aimer la compétition

Non 66 4,9

Ni oui ni non 69 5,2

Oui 1203 89,9

Manquant 4

Être plus fort·e en compétition qu’à l’entraînement

Non 236 17,7

Ni oui ni non 372 27,9

Oui 727 54,5

Manquant 7

Compétition donne un sens à l’entraînement

Non 109 8,2

Ni oui ni non 126 9,4

Oui 1101 82,4

Manquant 6

Le sport était toute ma vie

Non 83 6,2

Ni oui ni non 139 10,4

Oui 1116 83,4

Manquant 4

Être capable de se sublimer en compétition

Non 152 11,4

Ni oui ni non 285 21,3

Oui 901 67,3

Manquant 4

Être prêt·e à mettre sa santé en danger en compétition

Non 498 37,2

Ni oui ni non 282 21,1

Oui 558 41,7

Manquant 4

Note : N = 1342.
a Au sommet de la carrière, le degré d’accord avec la variable « avoir le corps idéal pour sa discipline » sur une échelle 
allant de 0 (pas du tout d’accord) à 10 (tout à fait d’accord).



301Six nuances d’engagement

Tableau A5 : Taux modifiés d’inertie de l’ACM de l’engagement corporel

Dimensions Taux corrigés d’inertie Taux corrigés d’inertie cumulés

1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22

41,6
29,7
10,2
5,6
4,2
2,2
1,7
1,2
1,1
0,7
0,5
0,4
0,3
0,2
0,2
0,1
0,1
0,0
0,0
0,0
0,0
0,0

41,6
71,3
81,5
87,1
91,3
93,5
95,1
96,4
97,4
98,1
98,6
99,0
99,3
99,6
99,7
99,8
99,9
99,9

100,0
100,0
100,0
100,0

Tableau A6 :  Contribution des modalités actives de l’engagement corporel

Dimension 1 Dimension 2 Dimension 3

Variables Modalités Autopréservation Instrumental Compétition

Attention à 
l’alimentation

Pas du tout
Pas tellement
Plutôt
Très

1,52
1,88
1,61
1,01

1,45
2,07
1,16
2,24

0,14
0,92
0,03
3,97

Alimentation adaptée 
à l’activité sportive

Pas du tout
Pas vraiment
Plutôt
Tout à fait

1,40
3,66
0,49
2,21

0,54
2,05
0,03
2,69

1,47
0,19
0,55
1,22

Hygiène de vie

Mauvaise, plutôt mauvaise
Ni bonne ni mauvaise
Plutôt bonne
Bonne
Parfois bonne, parfois mauvaise

4,90
3,28

0,00
3,81
0,18

0,80
0,90
0,02
1,15

0,08

0,32
0,29
0,58
0,97
0,35

Contrôle du poids 
au quotidien

Non
Oui

0,14
0,22

1,49
2,49

1,07
1,76

Être ivre en soirée

Jamais
Rarement
Parfois
Souvent, toujours

2,61
0,51
3,01
5,52

0,40
0,73

0,09
0,96

2,15
0,02
2,05
0,34

Sortir le soir avec 
des ami·e·s

Jamais
< 1 x/mois
1-3 x/mois
1 x/sem
Pls x/sem

0,05
0,90
0,37
0,98
4,55

0,10
0,00
0,27
0,01
1,33

4,78
1,04
0,15
1,91

0,60
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Dimension 1 Dimension 2 Dimension 3

Variables Modalités Autopréservation Instrumental Compétition

Consommation 
de tabac

Jamais
Occasionnellement
Régulièrement

1,70
1,87
6,05

0,00
0,16
0,34

0,51
1,45
0,54

Consommation de 
cannabis

Non
Oui

0,25
3,81

0,08
1,21

0,01
0,21

Incidences des 
relations de couple 
et aventures sur 
la carrière

Plutôt négatives
Ni positives ni négatives
Plutôt positives

0,02
0,05
0,13

0,01
0,64
1,09

1,27
0,14

0,06

Prendre régulièrement 
des médicaments 
antidouleur et/ou des 
anti-inflammatoires

Non
Oui

1,49
6,40

1,73
7,46

0,55
2,39

Attente vis-à-vis des 
professionnel·le·s de 
la santé : soulagement 
des douleurs

Non
Oui

1,50
0,67

0,71
0,56

0,27
0,12

Attente vis-à-vis des 
professionnel·le·s de 
la santé : prescription 
de médicaments 
antidouleur

Non
Oui

0,12
1,91

0,15
4,83

0,02
0,32

Attente vis-à-vis des 
professionnel·le·s de 
la santé : écoute

Non
Oui

0,03
0,19

0,00
0,29

0,02
0,09

Attente vis-à-vis des 
professionnel·le·s 
de la santé : mise 
au repos

Non
Oui

0,03
0,79

0,02
0,01

0,00
0,03

Attente vis-à-vis des 
professionnel·le·s de 
la santé : amélioration 
des performances

Non
Oui

0,09
0,17

0,78
2,24

0,04
0,08

Attente vis-à-vis des 
professionnel·le·s de 
la santé : préservation 
de sa santé

Non
Oui

0,28
0,09

0,13
0,15

0,37
0,13

Attente vis-à-vis des 
professionnel·le·s de 
la santé : atteinte de 
ses objectifs sportifs

Non
Oui

0,12
0,24

1,48
3,93

0,07
0,12

Médicaments comme 
soutien de la carrière

Non
Oui

0,52
4,31

0,90
7,65

0,31
2,60

Avoir le corps idéal 
pour sa disciplinea

0-3
4-6
7-8
9
10

1,25
0,58
0,10
0,82
0,05

0,70
1,21
0,14
0,94
0,11

0,22
0,04
0,31

0,00
0,39
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Dimension 1 Dimension 2 Dimension 3

Variables Modalités Autopréservation Instrumental Compétition

Même en cas de 
maladie/douleur, je 
faisais tout pour être 
à l’entraînement

Non
Ni oui ni non
Oui

1,16
0,01
0,34

1,46
0,51
0,75

0,00
0,18
0,03

Préférer les 
entraînements 
difficiles

Non
Ni oui ni non
Oui

0,46
0,01
0,28

0,80
0,19
1,04

0,21
0,05
0,02

Avoir souvent peur 
d’abîmer mon corps

Non
Ni oui ni non
Oui

0,06
0,06
0,30

0,04
0,05
0,25

0,51
0,93
1,68

Faire le maximum 
pour préserver mon 
corps

Non
Ni oui ni non
Oui

1,77
0,65
1,66

0,01
0,05
0,04

0,47
0,21
0,01

Éviter de prendre 
des médicaments 
antidouleur/des anti-
inflammatoires

Non
Oui

4,19
1,00

4,36
1,00

1,94
0,46

Gérer surtout les 
douleurs avec des 
moyens naturels

Non
Oui

2,01
1,67

1,40
1,15

0,45
0,38

Aimer la compétition
Non
Ni oui ni non
Oui

0,21
0,05
0,02

1,68
0,43
0,21

5,92
3,07
0,98

Être plus fort·e en 
compétition qu’à 
l’entraînement

Non
Ni oui ni non
Oui

0,03
0,02
0,04

2,12
0,03
0,90

13,84
0,24
3,23

Compétition 
donne un sens à 
l’entraînement

Non
Ni oui ni non
Oui

0,12
0,02
0,00

2,90
0,62
0,63

6,70
0,45
1,10

Le sport était toute 
ma vie

Non
Ni oui ni non
Oui

0,01
0,10
0,02

1,20
0,94
0,41

0,01
0,19
0,03

Capable de se 
sublimer en 
compétition

Non
Ni oui ni non
Oui

0,04
0,00
0,01

2,79
0,85
1,45

13,14
0,11
2,81

Prêt·e à mettre sa 
santé en danger en 
compétition

Non
Ni oui ni non
Oui

1,51
0,03
1,67

3,79
0,00
3,22

0,69
0,19
0,24

Notes : N = 1342. Les données manquantes ont été traitées comme des modalités passives (elles ne contribuent pas 
à la construction des axes). En gras, les modalités dont la contribution est supérieure à la contribution moyenne des 
modalités (100/89 = 1,12).
a Au sommet de la carrière, le degré d’accord avec la variante « avoir le « corps idéal pour sa discipline » sur une 
échelle allant de 0 (pas du tout d’accord) à 10 (tout à fait d’accord).
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Tableau A7 :  Caractérisation de chaque cluster par les 3 premières dimensions 
de l’ACM de l’engagement corporel

Cluster Dimension Valeur-test
Moyenne dans  

le cluster
Moyenne 
globale

Écart-type 
dans le 
cluster

Écart-type 
global

p

Maximaliste
Autopréservation
Instrumental
Compétition

17,76
11,75
3,01

0,258
0,161
0,035

-0,000
-0,000
0,000

0,133
0,119
0,165

0,327
0,309
0,263

0,000
0,000
0,003

Prophylactique
Autopréservation
Compétition
Instrumental

12,66
-0,46
-11,77

0,214
-0,006
-0,187

-0,000
0,000
-0,000

0,134
0,156
0,126

0,327
0,263
0,309

0,000
0,646
0,000

Opportuniste
Compétition
Instrumental
Autopréservation

16,37
-6,28
-6,93

0,221
-0,099
-0,116

0,000
-0,000
-0,000

0,135
0,169
0,144

0,263
0,309
0,327

0,000
0,000
0,000

Sacrificiel
Instrumental
Compétition
Autopréservation

23,38
-8,06
-12,00

0,534
-0,157
-0,290

-0,000
0,000
-0,000

0,206
0,216
0,223

0,309
0,263
0,327

0,000
0,000
0,000

Hédoniste
Compétition
Instrumental
Autopréservation

3,98
-6,85
-22,35

0,100
-0,201
-0,696

0,000
-0,000
-0,000

0,227
0,305
0,248

0,263
0,309
0,327

0,000
0,000
0,000

Démobilisé
Autopréservation
Instrumental
Compétition

-1,66
-12,50
-22,47

-0,048
-0,338
-0,518

-0,000
-0,000
0,000

0,227
0,239
0,221

0,327
0,309
0,263

0,097
0,000
0,000

Notes : N = 1342. Une valeur-test représente un écart « standardisé » entre la moyenne des individus du cluster 
(moyenne dans le cluster) et la moyenne générale (moyenne globale). Les valeurs-tests permettent de classer les 
dimensions pour caractériser chaque cluster (Lebart et al., 2006). La valeur des valeurs-tests constitue une mesure 
de similarité (lorsque la valeur est positive) ou de dissimilarité (lorsque la valeur est négative) entre le cluster et la 
dimension. 



Tableau A8 :  Modèle expliquant l’appartenance à un type d’engagement corporel

Hédoniste vs Maximaliste Sacrificiel vs Maximaliste Opportuniste vs Maximaliste Démobilisé vs Maximaliste Prophylactique vs Maximaliste

Variables Coefficient ES p Coefficient ES p Coefficient ES p Coefficient ES p Coefficient ES p

Femme -1,030 0,595 0,083 0,038 0,559 0,945 0,193 0,388 0,620 -0,610 1,116 0,585 1,322 0,445 0,003

Origine sociale populaire -0,302 0,319 0,344 -0,397 0,352 0,259 -0,016 0,214 0,939 0,026 0,307 0,932 -0,028 0,226 0,902

Socialisation familiale sportive -0,925 0,260 0,000 -0,177 0,216 0,412 -0,380 0,168 0,024 -0,812 0,239 0,001 -0,456 0,168 0,007

Sport masculin individuel -1,732 0,652 0,008 0,095 0,532 0,859 -1,076 0,465 0,021 -0,011 0,771 0,988 -0,173 0,549 0,752

Sport féminin 0,104 0,736 0,888 0,002 0,712 0,998 0,081 0,635 0,899 1,120 0,937 0,232 1,282 0,705 0,069

Sport mixte -1,934 0,379 0,000 -1,096 0,353 0,002 -1,115 0,251 0,000 -0,427 0,492 0,385 0,362 0,306 0,238

Emprise du dispositif sportif -2,089 0,540 0,000 0,500 0,481 0,298 -1,656 0,369 0,000 -0,993 0,466 0,033 -2,097 0,368 0,000

Sportif professionnel : non -0,052 0,334 0,876 -0,337 0,291 0,248 0,242 0,250 0,333 -0,520 0,365 0,155 -0,230 0,260 0,377

Blessure 0,325 0,156 0,037 0,761 0,145 0,000 0,006 0,105 0,958 0,192 0,141 0,172 -0,011 0,104 0,917

Douleur chronique 0,301 0,137 0,028 0,764 0,130 0,000 -0,000 0,094 0,996 0,081 0,123 0,511 -0,104 0,094 0,269

Durée de la carrière (en années) 0,023 0,023 0,315 -0,016 0,023 0,483 -0,011 0,017 0,525 -0,095 0,029 0,001 -0,015 0,018 0,401

Âge min, au sommet de la carrière -0,163 0,037 0,000 -0,011 0,033 0,745 -0,094 0,024 0,000 -0,056 0,033 0,088 -0,043 0,023 0,061

Fin du sommet de la carrière : 1990-2004 1,241 0,583 0,033 0,897 0,542 0,098 0,113 0,293 0,700 -0,151 0,406 0,711 -0,366 0,288 0,204

Fin du sommet de la carrière : 2005-2021 1,425 0,590 0,016 0,609 0,543 0,262 -0,070 0,299 0,814 0,040 0,399 0,921 -0,351 0,290 0,227

Femme * sport masculin individuel 0,369 1,394 0,791 -1,158 1,333 0,385 -0,640 0,923 0,489 1,868 1,452 0,198 -0,858 0,931 0,357

Femme * sport féminin -1,090 1,125 0,333 -0,896 1,023 0,381 -1,384 0,829 0,095 1,555 1,445 0,282 -1,106 0,863 0,200

Femme * sport mixte 0,460 0,815 0,572 0,579 0,670 0,387 -0,419 0,482 0,385 2,519 1,175 0,032 -0,501 0,506 0,322

Emprise du dispositif sportif * origine populaire 0,495 0,958 0,605 1,574 0,899 0,080 0,437 0,647 0,499 1,045 0,902 0,247 0,711 0,683 0,298

Constante 0,936 1,021 0,359 -3,363 0,994 0,001 2,449 0,632 0,000 0,469 0,903 0,604 0,841 0,631 0,183

AIC 3325,3

BIC 3801,8

R2 de McFadden 0,307

Notes : N = 1114. Régression logistique multinomiale estimée avec le package R nnet (Venables et Ripley, 2002). Les coefficients sont des log-odds, ES signifie erreur standard. En gras, les coefficients 
avec une valeur p < 0,05. Pour les variables indépendantes catégorielles, les catégories de référence sont : homme, origine sociale non populaire, sport masculin collectif, sportif professionnel au 
sommet de la carrière, fin du sommet de la carrière avant 1990.


